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Cette publication est le résumé d'an trayait con* 
sidérable que nous mettrons bientôt sous presse *. 
Elle se compose d'une série de notices qui, bien 
que très-sommaires, peuvent néanmoins sufBre 
pour donner une idée exacte des divers Ordres 
équestres créés eu Europe ou hors d'Europe depuis 
les temps anciens jusqu'à nos jours. Nous indi- 
quons, pour chaque Ordre éteint, la date et la cause 
de la fondation, le nom du fondateur, la date et la 
cause de l'extinction. Pour les Ordres existants, 
nous faisons connaître, outre la date de la fondation 
et le nom du fondateur, les conditions d'admission, 
la classification des membres, la couleur du ru~ 

' Le NoDTEAu HéNfoniEB, Traité complet de la Sdenee 
des armoiries et Histoire des Ordres de elievalerie. Deux 
Tol. gr. in-8*, ornés de plus de 5,000 dessins en noir on en 
couleur, et renfermant la description ou la représentation 
des armoiries de plus de 10,000 familles. 

a 
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bail et la manière de porter les insignes. A Tex- 
œption de quelques marques de distinction dont 
noas avons cru devoir dire quelques mots à cause 
de l'intérêt historique qu'elles présentent, nous 
n'avons admis que les institutions chevaleresques 
proprement dites, et avons, par conséquent, laissé 
de côté plusieurs prétendus Ordres de chevalerie 
que Ton a quelquefois fait figurer dans des ou- 
vrages analogues au nôtre, et qui ne sont, à pro- 
prement parler, que des associations littéraires ou 
des sociétés de plaisir imaginées le plus souvent 
par des particuliers, quelquefois même par des 
aventuriers. Pour augmenter, autant que pos- 
sible, l'utilité de notre petit Dictionnaire, nous 
avons mis en tête une liste complète des Ordres 
étrangers qui se confèrent actuellement, et un ré- 
sumé de la législation à laquelle ils sont soumis 
en France. Enfin, nous y avons joint un tableau 
colorié des rubans des Ordres actuels, et un extrait 
de la Bibliographie héraldique qui fait partie 
du grand travail précité. Nous aurons d'ailleurs 
le soin de le tenir au courant de tous les change- 
ments qui poiu*ront survenir. 

W, M. 
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Les premiers Ordres chevaleresques ont dû leur nais- 
sance à des associations religieuses et militaires, formées 
le plus souvent sans Tinterrention des souverains et 
presque toujours destinées à défendre le christianisme 
contre les nations musulmanes. Plus tard, les princes 
imaginèrent de créer des institutions analogues, mais 
dépendant^ de leur autorité, quelquefois pour doter 
leurs États d^une force militaire permanente, le plus 
souvent pour en faire une distinction honorifique qu*ils 
accordaient aux i2:entilshommes dont ils voulaient rendre 
plus étroit rattachement à leur personne. Les Ordres 
de la première espèce disparurent successivement â me- 
sure que la cause qui les avait &it naître cessa d*exister. 
Quelques-uns, toutefois, réussirent k se maintenir, mais 
en introduisant dans leur organisation des changements 
qui les transformèrent entièrement. Quant aux seconds, 
ils ont été conservés avec plus ou moins de soin par les 
successeurs de ceux qui les avaient fondés, mais non sans 



VIII INTRODUCTION. 

éprouver, soit dans leur nombre, soit dans leur régime 
intérieur, des modifications en rapport avec les révolu- 
tions sociales. 

Les Ordres qui se confèrent aujourd'hui peuvent être 
divisés en trois catégories. Quelques-uns, tels que la 
Toison d^or, la Jarretière et VÉléfhanU ne s'accordent 
qu'aux souverains ou aux dignitaires les plus éminents; 
on les désigne ordinairement sous le nom de Grands 
Ordres, D'autres, comme ceux de Calatrava, de Mon- 
tesa, etc., sont de simples Ordres de cour qui ne se re- 
crutent que dans les classes privilégiées, et dont les in- 
signes sont exclusivement donnés à la naissance. Enfin, la 
troisième catégorie se compose des Ordres de mérite, 
c'est-à-dire de ceux qui sont spécialement destinés à ré- 
compenser les services rendus. Ces derniers sont néces- 
sairement les plus nombreux, comme ils sont aussi les 
seuls qui constituent une distinction véritablement sé- 
rieuse, surtout lorsque, ainsi que c'est Tusage dans les 
Ëtats où les anciens préjugés ont disparu, ils sont acces- 
sibles à toutes les conditions sociales sans exception. 

Les membres des Grands Ordres sont en général égaux 
entre eux, et portent tous les mêmes insignes et de la 
même manière. Ceux des Ordres de cour et de mérite 
forment, au contraire, presque toujours un certain nom- 
bre de tr/a$5âs ou grades qui se ^tinguent par. les di- 
mensions des décorations et ia manière de les p(^ter. 
Ces décorations sont des plaques, ou crachats, qui se 
piquent sur le côté, et des étoiles ou croix, qui s'atta- 
chent avec un ruban, tantôt sur la poitrine ou à la bou- 
tonnière, tantôt en sautoir ou en écbarpe. Quant aux 
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eoUierSy ils ne sont plus guère d^usage que dans les 
Ordres qui ont des costumes de cérémonie. Enfin, plu- 
sieurs Ordres, même parmi ceux de mérite, ont un uni- 
forme militaire, dont les ornements varient suivant les 
grades* 

C'est un principe de droit politique qu^aux souverains 
seuls appartient le droit d*instituer et de conférer des 
Ordres chevaleresques. C'est aussi un autre principe que 
nul ne peut accepter et porter les insignes d^un Ordre 
étranger sans Tautorisation expresse dû son souverain. 

En conséquence, dans tous les États, une législation 
spéciale a été créée pour réprimer les abus qui peuvent 
résulter, et qui ne résultent que trop souvent de la vio- 
lation de ces deux principes. 

Voici )a liste des Ordres étrangers qui sont actuelle, 
ment conférés par les princes souverains; nous la fai- 
sons suivre d'une analyse de la législation à laquelle* 
ils sont soumis en France. 

i* Hrdres éârmngtm» 



Albert l'Ours. 



Bain, Chardon, Jarretière, Saint-Michel et Saint- 
Georges, Saint-Patrice. 



Couronne de Fer, Croix étoilée» Elisabeth-Thérèse, 
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François-Joseph, Léopold, Marie-Thérèse, Mérite civil, 
Saînt-Étienne de Hongrie, Teatonique, Toison d'or. 



Charies-Frédéric, FîdéUté, Lion de Zœhringen. 



■ATI 



Elisabeth, Louis, Masimilien-Joseph, Maiîmilien pour 
la science et Tart, Mérite civil de la Couronne, Mérite de 
Sainl-Michel, Saint-Georges, Saint-Hubert, Sainte-Anne 
de Munich. 



Léopold. 



Pierre 1*% Croix du Sud, Rose, Christ, Avis, Saint- 
Jacques de rÉpée. 



Henri le Lion. 



Danebrog, Éléphant. 



Constantin, François I*% Saint-Ferdinand» Saint- 
Georges, Saiut-Janvier. 

Alcantara, Calatrava, Charles III, Isabelle II, Isa- 
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belle la Catholique, Malte» Marie-Louise, Montesa, Saint 
Ferdinand, Saint-Herménégilde, SaintJacqnesde TÉpëe, 
Toison d'or. 
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Christ, Pie IX, Saint-Grégoire, Saûnt-SyWestre. 
SauTOur. 



Guelfes, Saint*Georges. 



Lion d^Or, Mérite militaire. 



Louis, Philippe le Magnanime. 



Pierre-Frédéric-Louis. 



Croix du Mérite. 



Constantin, Mérite de Saint-Louis. 



Couronne de Chêne, Guillaume, Lion né^landaii. 
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Lion et Soleil. 



Avis, Christ, la Tour et TÉpée, Notre-Dame de la 
Conception de Villaviçosa, Saint-Jacques de TÉpée, 
Sainte-Isabelle ou Sainte-Elisabeth. 



Aigle Noir, Aigle Rouge, Croix de Fer, HohedSiol- 
lern, Louise, Mérite dans les Sciences et les Arts, Mé- 
rite militaire, Saint-Jean'. 



Aigle Blanc, Saint-Alexandre, Sainl-André, Saint- 
Georges, Saint-Stanislas, Saint-Wladimir, Sainte-Anne, 
Sainte-Catherine. 



r-KAmnc. 

Saint-Marin. 



Annonciade, Ordre dvil de Savoie, Ordre militaire 
de Savoie, Saint-Maurice. 



Albert le Valeureux, Couronne de Saxe, Mérite ci< 
Til, Saint-Henri. 



Maison ducale Ernestine de Saxe. 
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Faucon blanc. 



' Charles XIII, Épée, Étoile polaire, Saînt-Olaûs, Sé- 
raphins, Wasa. 



Mérite militaire, Saint-Étienne, Saint-George (t du 
Mérite militaire, Saini^oseph, Saint-Louis du Bférite 
civil. 



Nichan. 



Medjidié. 



Couronne, Frédéric, Mérite militaire. 



f liégislation des Ordres éêrangers. 



(Décret du 13 juin 1853; Cire. Min. Int., 
14 janyier 1854.) 

« Tous les Ordres étrangers non conférés par une 
puis$ance sonreraine sont illégalement et abusivement 
obtenus. T^Ies sont les décorations accordées, sous quel- 



XIV INTRODUCTION. 

que titre que oe soit, par des chapitres, corporations, 
prétendus grande-maîtres ou leurs délégués, etc. L^Or- 
dre de Malte étant on Ordre étranger, ne peut être ac- 
cepté on porté par un Français qu'autant que, conféré 
par un souverain, Fautorisation en a été accordée par 
TEmpereur ou ses prédécesseurs. 

« Tout Français qui, ayant obtenu des Ordres étran- 
gers, n'a pas reçu Tautorisation de les porter, doit les 
déposer àTinstant, sauf à se pounroir auprès du Grand- 
Chancelier pour solliciter cette autorisation. 

fl Toute décoration étrangère ne peut être portée en 
sautoir que par les officiers supérieurs ou les fonction- 
naires d'un rang analogue. Les grands cordons ou pla- 
ques sont seulement portés par les officiers généraux ou 
les fonctionnaires civils d'un rang correspondant. On n'a 
à tenir aucun compte des autorisations contraires qui 
auraient été accordées avant le 13 juin 1853. 

fl n est interdit à tout Français, sous les peines édic- 
tées par l'art. 259 du Gode pénal, de porter, soit d'au- 
tres insignes que ceux de l'Ordre ou du grade pour le- 
quel Tautorisation a été conférée, soit aucun costume ou 
uniforme spécial afférent à un Ordre ou à une décoration 
étrangère. 

fl L'autorisation de porter une décoration étrangère 
d'un certain grade ne dispense pas celui auquel elle a 
été accordée de l'obligation de demander une autorisa- 
tion, nouvelle pour chaque promotion ultérieure. Les 
demandes en autorisation doivent être adressées hié- 
rarchiquement au Grand-Chancelier par l'intermédiaire 
du Blinistre dont relève le demandeur par ses fonctions 
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oa son emploi, et par le Préfet de son département, si 
le demandeur n'exerce aucune fonction publique, ou 
n'a que des fonctions gratuites. Les Ministres, les hauts 
dignitaires de TÉtat, les membres du Sénat, du Corps 
législatif, du Conseil d'État et du Conseil de l'Ordre de 
la Légion d'honneur sont seuls autorisés à s'adresser 
directement au Grand-Chancelier. Les demandes sont 
examinées et yérifiées en Conseil de l'Ordre. 

« Lorsque le postulant n'est pas membre de la Lé- 
gion d'honneur, sa demande doit être accompagnée 
d'un eitrait régulier de son acte de naissance. La 
Grande-Chancellerie exige, en outre, la production : 
l"* du titre ou breyet original de l'Ordre dont on solli- 
cite l'autorisation ; 2** de la traduction authmtique de 
ce brevet ou titre; 3" d'un récépissé de la somme due 
pour droits de chancellerie, laquelle est versée à la 
caisse des dépôts et consignations pour les personnes 
qui résident k Paris, et dans les caisses des receveurs 
particuliers des finances pour celles qui habitent dans 
les départements. 

fl Les produits des droits de chancellerie sont em- 
ployés à couvrir les frais d'expédition des ampliations 
des décrets d'autorisation et à augmenter le fonds de 
secours affecté aux orphelins de la Légion d'honneur. 
Ces droits sont fixés pour les décorations portées à la 
boutonnière à 60 fr. ; pour les décorations portées en 
sautoir, k 100 fr. ; pour les décorations avec plaque sur 
la poitrine, à 150 fr.; pour les décorations avec grand 
cordon en écharpe, à 200 fr. Les militaires jusques et y 
compris le grade de capitaine, et les marins jusques et y 
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compris celai de lieutenant de Taisseau, sont exempte 
(le droits. 

« Les décrets d*«itorisati#iireont insérés au ilfon^i/ettr, 
et une ampliation en est délivrée i rimpétrant. Les 
personnes autorisées avant le décret du 13 juin 1853 
peuvent, en s^adressant au Grand-Gbancelier, obtenir 
la délivrance d'un titre de cette nature. 

« Les dispositions disciplinaires des lois, décrets et 
ordonnances sur la Légion d'honneur sont applicables 
aux Français décorés d'Ordres étrangers. Il en résulte 
que le droit de porter les insignes de ces Ordres peut 
être suspendu ou retiré dans le cas et selon les formes 
déterminés pour les membres de la Légion d'honneur' . » 

* Extrait de l'excellent Dictionnaire de V Administration 
française^ de H. Maurice Block. Paris, Levrault, 1155, 
{^r. in-8«. 
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ORDRES DE CHEVALERIE 



de lH«ii (Ordre de 1*). Suède, — Insti- 
tué, dit-on, en 1569) par Jean m, roi de Suède, 
le jour et à Toccasion de son couronnement, pour 
récompenser le zèle et la fidélité de la noblesse 
suédoise. Schoonebeeck est le premier qui ait parlé 
de cet ordre, mais le P. Hélyot le regarde comme 
supposé, et pense que Ton a pris pour une déco- 

1 
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ration chevaleresqae quelque médailie commémo- 
ralive de la cérémonie â laquelle on attribue sa 
fondation. Dans tous les cas, il n'existe aucune 
trace certaine de son existence. 

jjgle MMie (Ordre de Y). Russie. — Fondé 
fers 1325, par Wladislas le Nain, roi de Pologne, 
à Toccasion du mariage de son fils Casimir avec la 
princesse Anne, fiUe de Gedimin, grand-Klnc de 
Uthuanie. Il tomba par la suite en désuétude, et 
il était tout à fait oublié, quand Auguste II le re- 
nouvela, d*abord provisoirement, en 1705, puis 
d'une manière définitive, en 1715. Toutefois il ne 
commença, après cette résurrection, à prendre 
quelque consistance qu'à dater de 1764, sous 
Stanislas Poniatowski. L'Aigle blanc a été réuni 
aux ordres russes par l'empereur Nicolas V% en 
vertu d'un ukase du 29 novembre 1831, qui a 
réglé son organisation actuelle. Ses membres ne 1 
forment qu'une classe et prennent rang après 
ceux de Saint-Alexandre Newski. Ds ont pour 
insignes une croix d'or, qu'ils portent en écharpe 
de droite à gauche, attachée à un large ruban 
bleu dair, et une plaque aussi d'or qu'ils piquent 
sur la gauche de la poitrine. 
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Alsle de BraMdebawt (Ordre de Y) . Pl*usse. 
— Voyez Aigle rouge. 

Alffle de FroMe (Ordre de 1'). Pruwtf .—Voyea 
Aigle moiR. 

Aigle d'or (Ordre de 1*). Wurtemberg. — 
Voyez Grande Chasse. 

Jjgle noir (Ordre de V). Prus^. — Créé, 
le 18 janvier ITOl, par le roi Frédéric I*% en 
oommémoralion de son couronnement, qui avait 
eu lieu. la veille. C'est le premier ordre de la 
monarchie. D ne se confère qu'aux princes de 
la maison royale et aux persomiages les plus 
éminents, tant nationaux qu'étrangers. Ses mem- 
bres sont au nombre de trente, non compris 
les princes du sang et les étrangers. Us for- 
ment une classe um'que, celle des Chevaliers, et 
ont le rang de lieutenants généraux. Leurs insi- 
gnes consistent en ime croix qu'ils suspendent à 
un large ruban orange passé en écharpe de gau- 
che à droite, et en une plaque d'argent qu'ils 
attachent sur le coté gaudie de la poitrine. Les 
chevaliers de l'Aigle noir sont de droit de la pre- 
mière classe de l'Aigle rouge, et ils en portent le 
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bîjoa en saotoir. L*Ofdbpe « poar dmse : Simm 
cuique (à chacun ses droits). Qaant ft son nom, 
il vient de l'aigle qui figure dans les armes de la 
Prusse. 

Ai^e MMce (Ordre de 1'). Pru^e, — Fondé, 
en 1705, sous le nom i* Ordre de U^ Sincérité, 
par George-Guillaume, margrave de Brandebourg- 
Bayreuth, d'où on Ta aussi appelé Qtdre de Buy- 
reuth. Réorganisé, en .1754, par le margrave 
Georges^Frédéric-Charles, qui le nomma Aigle 
rouge de Brandebourg ou amplement Aigle de 
Brandebourg, à cause de Taigle que portaient les 
armoiries du margraviat. Confirmé, en 1702, par 
le roi Frédéric-Guillaume II, qui le réunit en 
même temps aux ordres de la monarchie. Depuis 
le tommenoementde ce siècle, son organisation a 
reçu un grand nombre de modifications, notam- 
ment en 1810, ISil, 1825, 18S0, 1832, etc. 

L'Ordre de TAigle rouge vient immédiatement 
après celui de TAigle noir. Il est destiné à récom- 
penser tous les mérites indistinctement. Ses mem- 
bres forment quatre classes, mais la seconde est 
divisée en deux sections. On ne peut y être admis 
qu'en entrant dans la quatrième, qui est la der- 
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iiière, aiais> une fois reçu, on est souvent pramu 
aux grades supérieurs sans passer par tons les 
degrés inférieurs. Le ruban est blanc avec une raie 
orange sur chaque bord . La décoration se porta ainsi 
qu'il suit : première classe, en écharpe de gauche 
à droite, avec plaque à huit pointes au côté gauche ; 
deuxième classe, en sautoir, avec plaque à quatre 
pointes, pour la première section ; en sautoir, sans 
plaque, pour la seconde; troisième et quatrième 
classe, à la boutonnière, mais avec une croix diffé- 
rente. Devise de Tordre : Sincère et canstanter 
(avec sincérité et coiostanoe). 

AUe 4e s^im-Hidici (Ordre de 1'). Portugal. 
— Institué, en 1147, par Alphonse-Henriquez, 
premier roi de Portugal, m mémoire de la prise 
de Çantarem sur les Maures , laquelle eut lieu h 
jour de la fête de Saiat-Hichel« Les cbevahers por- 
taient pour insigne une aile ou demùvol de 
pourpre brodée s^r la poitrine (d'où le nom de 
l'Ordre), et co.QStiUiaie«t une sorte de milice ana- 
logue à celle des Templiers. Ils étaient tous gentils- 
hommes, £t s'ei^ageaient à comb^r^los: infidèles 
et à défendre les veuvas et les orphtlms. Leur devise 
était : Q^i8 ut Deus (qui est. semblable à Dieu), 
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signification du mot hébreu Michel. L'institution 
ne parait pas avoir survécu à son fondateur. 



AUbert le WÊàeartmn {Ordre à'). Soo^ royale. 
— Institué, le 51 décembre 1850, par le roi Fré- 
déric-Auguste, en mémoire du fondateur de la 
branche Albertine de la maison de Saxe. Il sert à 
récompenser les vertus civiques et les services 
rendus à TÉtat. L'Ordre forme cinq classes : 
Grands-Croix (i'" classe), Commandeurs de pre- 
mière classe (2* classe), Commandeurs de seconde 
classe (3* classe). Chevaliers (4* classe), Petites^ 
Croix (5® classe). Le ruban est vert liséré de blanc. 
La croix, qui est d'or pour les quatre premières et 
et d'argent pour la cinquième, est portée en 
écharpe de droite à gauche, avec plaque octogone 
au côté gauche, par les grands-croix; en sautoir, 
avec plaque carrée, par les commandeurs de pre- 
mière classe; en sautoir, sans plaque, par les 
commandeurs de seconde classe; à la boutonnière, 
par les chevaliers et les petites-croix. 

Albert rOiiM (Ordre d'). AnhaU. — Fondé, 
le 18 novembre 1836, par les ducs régnants des 
trois branches de la maison d'Aiihalt (Anhalt- 
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Dessau, Anhalt-Bemboorg et Anhalt-Coêthen)» 
pour faire revivre une institution analogue créée, 
dit-on, vers 1382, par le duc Sigismond I^. Il 
porte le nom d'Albert, dit l'Ours, un des princes 
les plus illustres de la maison ducale. Les statuts 
ont été modifiés en 1850, trois ans après Teitinc- 
tion de la branche deCoêthen. L'Ordre est destiné 
à récompenser tous les mérites. Il se compose de 
quatre classes : Grands-Croix {l^^ classe). Com- 
mandeurs de première classe (2® classe), Comman- 
deurs de seconde classe (5* classe), Chevaliers 
(4* classe). Le ruban est vert foncé bordé de rouge 
ponceau, et la devise : Crains Dieu et suis sesconir 
mandements. La décoration consiste en un mé- 
daillon d'or et se porle ainsi qu'il suit : première 
classe, en écharpe de droite à gauche, avec plaque 
au côté gauche ; seconde classe, en sautoir, avec 
plaque ; troisième classe, en sautoir, sans plaque ; 
quatrièmes classe, à la boutonnière. 

Les personnes dont les titres ne suffisent pas 
pour les faire admettre dans l'Ordre reçoivent une 
médailley qui est d'or ou d'argent, suivant leur 
mérite. 

AlbMMs ou d'Anbrae (Ordre d'). France. — 
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Ordre hospitalier fondé, vers 1120, dans le Rouer- 
gue, par un vicomte de Flandre nommé Allard ou 
Addard. Ce seigneur ayant été attacpié par des 
malfaiteurs sur la montagne d*Albrac ou d'Aubrac, 
i quelques lieues de Rodez, avait fait vœu de 
bâtir en cet endroit, s'il échappait au danger, un 
établissement destiné à recevoir et à protéger les 
voyageurs. Son vœu ayant été exaucé, il ne tarda 
pas à raccomplir, L'Ordre se composait de frères 
armés pour escorter les pèlerins ; de religieux pour 
le service de l'hôpital; d'ecclésiastiques pour le 
service de la chapelle ; de religieuses pour l'admi- 
nistration intérieure; et de laïques pour l'exploUa- 
tion des biens. L'institution rendit de nombreux 
' services^ qui lui méritèrent l'approbation de plu- 
sieurs papes; mais, par la suite, à mesure que la 
sécurité s'étendit sur les routes, elle s'éloigna du 
but de sa création, et elle n'était plus, au dix- 
septième siècle, qu'une simple abbaye d'hommes 
de Tordre de Saint- Augustin. Elle fut supprimée, 
en 1697, par Louis XIV, et ses revenus servirent 
plus tard à entretenir l'École militaire de Pi^ris. 



m (Ordre d'). Espagne» — L'origine 
de cet ordre n'est pas bien connue, mais on admet 
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généralement qu'elle date au moins de l'an 1176. 
Un chevalier appelé Gomez Fernand établit, à 
cette époque, dans la Castille, une association 
religieuse et militaire à laquelle il donna le 
nom d'Ordre de Sain^ulien du Poirier j et qui 
obtint. Tannée suivante, d'être approuvée par le 
pape Alexandre III. Les nouveaux chevaliers s'en- 
gagèrent à expulser les Maures du royaume de 
Léon, et y réussirent en peu d'années. En 1212, 
Alphonse IX, roi de CastiJle, ayant pris aux Maures 
la petite ville d'Alcantara, dans TEstramadure, la 
donna à l'Ordre de Galatrava, mais celui-ci, ne pou- 
vant suffire à la défense de toutes ses possessions, 
la rçmit aux chevaliers de Saint-Jidien, qui prirent 
alors le nom de leur nouvelle réaidence. L'Orcke 
d'Alcantara éprouva les mêmes vicissitudes que lès 
autres institutions analogues. En 1495, son qua- 
trième grand maître, don Juan de Zuniga, ayant 
été promu au cardinalat, Ferdinand V réunit la 
grande maîtrise i la couronne, et fit de l'admis- 
sion dans riMre une bveur que ses prédéces- 
seurs accordèrent à ceux de leurs gentilshommes 
dont ils voulurent récompenser rattachement à 
leur personne. 
L'Ordre d'Alcantara n'e»t plus Ai^oUKd'hui 
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qu'une marque de noblesse que l'on obtient en fai- 
sant les preuves requises. Les membres portent 
pour insigne une croix fleurdelisée de sinople 
qu'ils suspendent au cou avec un ruban du même, 
et font broder une croix semblable sur le côté 
gauche de l'habit. 

Amamee (Ordre de 1') . Suède. — Créé, en i 527 , 
par le roi Gustave P% à Toccasion de son mariage 
avec la fille de l'électeur de Brandebourg. Il dis- 
parut avec son fondateur. 



(Ordre de F). Suède, —Créé, en 
1653, par la reine Christine, fille de Gustave- 
Adolphe, à la suite et en mémoire d'un bal travesti 
où elle avait figuré en njmphe sous le nom à^A- 
marante. C'est une de ces institutions futiles que 
l'on a eu tort d'admettre dans l'histoire des ordres 
de chevalerie. Son existence fut, du reste, très- 
éphémère, car il n'en était déjà plus question à la 
mort de la fondatrice, arrivée à Rome en 1689^. 
Il avait pour devise les trois mots italiens : Doke 
nella memaria (il est doux de se souvenir). 



(Ordre de 1') . Allemagne. 
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— Institué, ten 1708, par l'impératrice Elisabeth- 
Christine, qui le distribua aux dames et aux sei- 
gneurs de sa suite. Il n'eut jamais une grande 
valeur et tomba de bonne heure en désuétude. 

An^éUiiaes (Ordre des). Deux-SicUes, Parme. 

— Voyez Constantin. 

Andenne aoMeMe (Ordre d'). Allemagne. 
-— Voyez Quatre Empereurs. 

AnnoBciAde (Ordre de T). États sardes. — 
Institué, en 1518, par Charles III, duc de Savoie, 
pour remplacer celui du Collier. Ce prince le plaça 
sous rinvocation de la Vierge, et orna le bijou 
d'une représentation de l'Annonciation, d'oà son 
nom. Ses statuts furent, par la suite, plusieurs fois 
modifiés, notanmient, en 1760, par le duc Victor- 
Amédée, devenu roi de Sardaigne, qui lui assipa 
le premier rang parmi les ordres de ses États. Au- 
jourd'hui, comme autrefois, les membres de l'Or- 
dre ne forment qu'une seule classe. Ils prtent la 
décoration en sautoir avec une petite chaîne d'or, 
et piquent une plaque du même métal sur le côté 
gauche de la poitrine. Us ont tous un costume de 
cérémonie. 
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AvfMMlM êm BmMmtFWnt^Êmm (Ordre des). * 
Yojes Nayirb. 

Avhmm (Ordre d*). France. — Voyez Albrac. 

AyIs (Ordre d'). Brésil. — C'est le même dont 
il est question à Farticle suivant. Il a été introduit 
au Brésil en même temps et pour les mêmes causes 
que les ordres du Christ et de Saint-Jacques de 
rÉpée (voyez ces mots). Le gouvernement brésilien 
l'emploie pour récompenser tous les services rendus 
à rËtat, et n'y a introduit d'autre modification que 
l'addition d'un liséré incarnat au ruban. 



(Ordre d').. Portugal. — Vers H43, plu- 
sieurs gentilshommes portugais s'étant assodés, 
sous le nom de Nouvelle Milice^ pour combattre 
les Maures, le roi AIpbonse-Hennquez approuva 
l'institution et en fit un ordre religieux et militaire. 
Ce nouvel ordre fut d'abord établi au ohâteau 
d'Ëvora, et c'est pour cela que ses membres furent 
d'abord appelés Frères d'Èvora ou Confi}àres 
de Sainte-Marie d*Êvora. Us prireqt. plus tard 
le nom de Chevaliers d'Avis^ qui est res(é» qfi^i 
le roi Alphonse II leur eut donné la ville d'Avis, 
dans r Alemtejo, dont il avait fait la conquête sur les 
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Maures. Taat qu'il y eut des musulmaDs à combat- 
tre, l'Ordre d'Avis rSpoadit admirablement ft l'ob- 
jet de sa fondation; mais, le Portugal mie fois 
libre, sa constitution dut nécessairement subir des 
changements destinés i l'hanuoniser avec les be- 
soins nouveaux. C'est ainsi qu'après divers tîrail- 
lemoits SB grande milfrise fiit rinnie à la cou- 
rttnne en 1550, et sa sécularisation prononcée 
en 1789. A celte dernière époque, la reine Harie 
le tran^orma entièrement, et en fit l'ordre du 
Hérite nùlitaire du Portugal. Il se compose an- 
jounfhuîdetroisclasses: GraDds-Groii(l'*claise), 
Commandeurs (2* classe). Chevaliers (5* classe). 
Son ruban est vert. La décoration se porte en 
écharpe de droite i gauche, avec plaque au cdtê 
gauche dans la première; en sautoir, avec plaque 
semblable, dans la seconde; à la bontonmère, dans 
la troi^ème. 



B«ta (Ordre du). Angleterre. — 11 est, pour 
la première fois, question de cet ordre à l'occasion 
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du oouroniieiiient du roi Heuri IV, en 1399, et 
l'oD peut admettre qu'il fut institué pour célébrer 
cet événement. Quant à sa dénomination» les écrî- 
Yains les plus sérieux en attribuent l'origine à l'u- 
sage où Ton était anciennement de plonger tout 
nouyeau chevalier dans un bain. Par la suite, les 
rois d' Angleterre prirent l'habitude de créer des che- 
valiers du Bain le jour de leur couronnement, le jour 
de l'inauguration des prinoes de Galles, le jour de 
leur mariage ou de celui de cpielque autre mem- 
bre de leur famille, et, en général, dans toute 
circonstance extraordinaire. L'Ordre étant tombé 
en désuétude, George I*' le renouvela au mois de 
mai 1725; mais de nombreuses irrégularités s'é- 
tant glissées depuis dans les statuts, la reine Vic- 
toria l'a entièrement reconstitué le 24 mai 1847. 
L'Ordre est destiné à récompenser les mérites ci- 
vils et militaires. Il se compose de trois classes : 
Chevaliers Grands-Croix (V^ classe). Chevaliers 
Commandeurs (2^ classe). Chevaliers Compagnons 
(3® classe). Dans l'armée, il n'est accessible qu'aux 
officiers, et des conditions de grade sont exigées 
pour chaque classe. Les étrangers sont admis dans 
l'Ordre, mais seulement comme membres honor 
raires. Le ruban est rouge cramoisi. La décoration 
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est portée en écharpe de droite à gauclie, avec 
plaque au côté gauche, par les grands-croix; ea 
sautoir, par les commandeurs; à la boutonnière, 
par les chevaliers. Les insignes ne sont pas tout à 
fait les mêmes pour les militaires et les membres 
de Tordre civil. 

Bande (Ordre de la). Espagne. — C'était un 
ordre mih'taîre qui fut créé, en 1350 ou 1332, par 
Alphonse XI, roi de Léon et de Castille, pour ré- 
compenser les belles actions des gens de guerre. Il 
devait son nom à un ruban rouge que les cheva- 
liers portaient en écharpe, d*où le nom d'Ordre 
de rÉcharpe, sous lequel il est également désigné. 
Pour y être admis, il fallait avoir servi au moins 
dix ans à la cour du prince ou dans ses troupes, et 
Ton jurait de prendre les armes contre les Maures 
toutes les fois que Ton en serait requis. L'Ordre 
éiant tombé en désuétude, Philippe y le releva au 
dix-septième siècle. Il ne se confère plus depuis 
longtemps. 

Bayremli (Ordre de). Prusse. — Voyez Aigle 

ROVGE. 
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I (Ordre de). FfYinc^.— Voyez Noras- 



Damb w Ghabdon. 



4e Swne (Ordre de la). 
Voyez H Aisoii Erhestinb de Saxb. 



(Ordre du). France. — En 1814, 
quand le comte d'Artois fit son entrée à Bordeaux, 
il était accompagné par une garde d'honneur for- 
mée de roplistes du pays. Les membres de cette 
garde portaient pour insigne une écharpe ou bras- 
sard de couleur yerte, qu'ils attachaient au bras 
gauche. Ils furent plus tard autorisés à substituer 
à cette écharpe un médaillon ovale surmonté d'une 
couronne royale et montrant au centre la lettre L 
(initiale de Louis), répétée quatre fois et entourée 
de la légende : Bordeaux, 12 mars 1814; ils 
l'attachaient à la boutonnière par un ruban vert 
orné d'une raie blanche sur chaque bordl Ce mé- 
daillon a été transformé par quelques écrivains en 
un prétendu ordre de chevalerie, qu'ils ont appelé 
Ordre du Brassard^ mais ce n'était en réalité 
qu'une simple décoration de circonstance. Il a 
disparu à la révolution de Juillet. 
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Caiatmira (Ordre de). Espagne. — En 1157, 
les Templiers, désespérant de pouvoir défendre 
contre les Maures la petite ville de Calatraya, dont 
ils avaient la garde, la remirent à Sanche III, roi 
de Castille, et se retirèrent. Dom Raymond, abbé 
de Fitero, de l'ordre de Cîteaux, offrit alors à ce 
prince de s'enfermer dans la place. L'offre fut 
acceptée, et le moine, se mettant à la tête des re- 
ligieux et des laïques qui voulurent se joindre i 
lui, fit si bien que l'ennemi fut repoussé. Il obtint 
en récompense, pour lui et ses compagnons, la 
ville qu'il avait sauvée, et, pour en assurer 
désormais la défense, il constitua ces derniers en 
un ordre religieux et militaire qu'il soumit â la 
règle de Citeaux, et auquel il donna le nom de la 
place que leur courage avait sauvée (1158). À sa 
mort, arrivée en 1163, les chevaliers laïques éloi-^ 
gnèrent les moines, élurent don Garcias Redon> 
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l'un d'eux, pour grand maître, et firent approu- 
?er leur noufelie organisation par le pape Alexan- 
dre III. Dans les années qoi suivirent, TOrdre de 
Calatrava aida puissamment les rois qui se parta* 
geaient alors TEspagne ohrétienne à combattre 
les Maures, et en obtint en retour d'immenses 
propriétés territoriales ou immobilières qui aug- 
mentèrent beaucoup sa puissance. Au quinzième 
siècle, quand le triomphe des populations chré- 
tiennes se trouva définitivement assuré, il se trouva 
sans raison d'être, et les habitudes' guerrières de 
ses membres, jointes à ses énormes richesses, au- 
raient pu le rendre dangereux à la couronne, si 
les rob d*Espagne n'avaient pris le parti de l'an- 
nuler. En 1489, Ferdinand le Catholique s'em- 
para de son administration. Six ans après, ]e 
même prince réunit la grande maîtrise à la cou- 
ronne, et, dès ce moment, Tadmission dans l'Or- 
dre devint une simple distinction que les rois ac- 
cordèrent aux membres de leur noblesse dont ils 
voulaient récompenser les services ou entretenir 
l'attachement. L'Ordre de Calatrava n'est plus au- 
jourd'hui qu'une marque de noblesse que l'on 
obtient en faisant les preuves requises. Ses mem- 
bres font broder sur le côté gauche de l'habit une 



DES ORDRES DE CHEVALERIE. I» 

croix fleurdelisée de gueules, et saspendent une 
croix semblable i un xubui également de guides, 
qu'ils DoettentieH sautoir. 

CiOm (Ordre de la). Répfubliquede Venue* 
-^ Vèyez Chausse. 

' - ■ . . • 

€aiiiail (Ordre du). France. — Voyez Porg- 

épiG. 

Campie de inr (Ordre dn). \Hesse éleclùrale. 
— Voyez HEAmiE de fer. 



(Ordre du) . Anfletmre. ^ Institué 
en 1540, par Jacques V, roi d'Eksosse, qui le 
plaça sous l'inTocalion de smt André, patron du 
royaume. Il doit à œtte circonstance d^étre aussi 
appdé Ordre de Saint- André. Quant à son nom 
d'Ordre du Chardon et à celui d'Ordre 4e la 
BuCy qu'on lui donne également, il en est rede* 
vable ait chak-don et aiix bramiies'' d<^ mie ^i 
figurent sur ses insignes, ces deux plantes étant 
les signes symboliques des anciens Scots. L'Ordre 
s'éteignit à la mort de Marie Stuart. Il fut rétabli 
en 1687, i l'époque dé la. réunion de l'Ecosse à 
l'Angleterre par Jacques R. {je$ changements qui 
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soÎTirent Texpolsion de ce prince le firent encore 
disparaître, mais la reine Anne le fit revivre en 
1705, et il n'a cessé, depuis cette époque, d'être 
conféré; seulement, ses statuts ont été plusieurs 
fois modifiés, notamment en 1714, 1717, 1827 
et 1855. 

L'Ordre se compose du souverain et de seize 
Chevaliers. Ces derniers se recrutent ordinaire- 
ment parmi les membres de la Chambre des pairs, 
et appartiennent tous, sauf quatre, ^à la haute 
noblesse écossaise. L'Ordre est à peu près organisé 
comme celui de la Jarretière. Son ruban est vert, 
et sa devise : Nemo me impune lacessU (personne 
ne me blesse impunément), qui se rapporte au 
chardon. La décoration se porte en écharpe de 
gauche à droite, avec une plaque au côté gauche. 
Les chevaliers ont, en outre, un costume de céré- 
monie. 

duwlié duréilciuie (Ordre de la). France. 
— En 1589, Henri III, voulant créer un asile pour 
recevoir les officiers et les soldats invalides de son 
armée, en réunit un certain nombre dans une mai- 
son dite de la charUé chrétienne^ qui était située 
dans le faubourg Sain(-Marceau, à Paris. Les pen- 
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sionnaires portaient pour insigne une croix ancrée 
de satin blanc, bordée de bleu, qui était cousue 
sur le côté gauche de Thabit et du manteau. C'est 
cette institution que Ton a désignée sous le nom 
d'Ordre de la Charité chrétienne, de la maison 
où les vieux militaires étaient reçua, et que l'on a 
prise à tort pour un ordre de cheralerie. Elle n'eut 
du reste qu'une existence éphémère. 

chariei-lMdérie (Ordre de). Bade. -^ Yoyei 

MéiUTE MILITAIRE DB CHÀRLES-FRÉDiBIC. 

csiarles m (Ordre de). Espagne. — Insti- 
tué, le 19 septembre 1771, par le roi Cbarles III, 
à l'occasion de la naissance de son petit-fils, Fin- 
Ëmt Charles-Clément. Ses statuts ont été plusieurs 
fois modifiés. Ils doivent leur rédaction actuelle i 
un décret du 26 juillet 1847. L'Ordre sert à ré- 
compenser tous les mérites, mais sa collation est 
subordonnée, pour les sujets espagnols, à des con- 
ditions d'âge, de rang, de naissance, etc., dont les 
étrangers sont généralement exemptés. Il se com- 
pose de quatre classes : Grands- Croix (1<* classe), 
Commandeurs effectifs (2* classe), Commandeurs 
(5* classe), Chevaliers (4* classe). Le ruban est par- 
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tagé en trois haniiâs égales, we blanche au milieu, 
une Ueu asur sur diaque bord. La devise est : A la 
vertu et au mérite. La décoration se porte comme 
il suit : première classe, en édiarpè de droite à 
gauche, avec plaque au eèté« gauche; seconde 
classe, en sautoir, avec plaque; troisième classe, 
en sautoir, sans plaque; quatrième classe, â la bou- 
tonnière. 



xm (Ordre de);'élttM^6i JVorv^e. 
— Institué, le 27 mai iSil, par le rai dont il 
porte le nom, pour récompenser les actes de bien- 
Ëdsance et de vertu, et plus âpSciateseiit les 
grands d^fiitaires de la firanc^magomierie suédoise. 
Le prince régnant, Théritiar présomptif et les au- 
tre» princes de la famille royale ne doivent jamais 
en quitter les insignes. Tous les membres sont 
égaux. Ils portent la décoration en sautoir, sus- 
pendue à un ruban rouge ponoeau,. et ajoutent 
une grande croix pâtée rouge sur la gauche de la 
poitrine. 



(OMre de la). Venise. — Créé, en 
737, par le doge Malamocco; mais cette origine 
est regardée comme très-douteuse, et |dusieurs 



DES ORDRES DE CHEVALERIE. 23 

historiens ne font dater l'institutiou que de la se- 
conde moitié du seizième siècle. Quoi qu'il en soit, 
rOrdre de la Chausse était simplement une asso- 
ciation de nobles vénitiens qui s*engageaient à dé- 
fendre la religion et la république. Son nom Te- 
nait de ce que les associés portaient pour insigne 
une chausse ou bottine brodée à la jambe droite. 
Il disparut de bonne heure, mais on ignore it 
quelle époque. 

Chêne (Ordre du) . Espagne. — Gardas Xi- 
ménès, roi de Navarre, livrant une bataille aux 
Maures, crut voir au-dessus d^un chêne une croix 
lumineuse adorée par des anges, et, cette vue en- 
flammant son courage, il redoubla d'ardeur et 
remporta la victoire. C'est en souvenir de cette 
apparition miraculeuse que ce prince créa, dit-otî, 
un ordre de chevalerie dit du Chêne (en espagnol 
encina), dont les inembres portaient pour insigne 
une croix rouge posée sur un chêne, le tout brodé 
sur un habit blanc. Plusieurs écrivains relèguent 
au rang des fables l'institution et l'événement au- 
quel on en attribue l'origine. 

Chérnbiiia (Ordre des). Suède. -* Voyez Séra- 
phins. 
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ffciiiMllii» 4e f é— rwii (Ordre des). 
Pologne. — Yojei Dobroi. 



Je kl Oete (Ordre des), livanie. 
— Yoyei PoEn-€UiTB. 



Chevalicre Je ki Mère Je Mch (Ordre des). 
itofo. — Voyei Sinm-MARiE. 



Je Halie (Ordre des). — Voyez 

HàLTB. 



(Ordre des). États ro- 
mains. — Voyez Épbroh d*or. 



(Ordre des). Deux-SicUes, 
Parme. — Voyez Cohstahtih. 

Chevalière piee (Ordre des). États romains, 
— Voyez Saiat-Jean de Latran. 

Clievellere porte-erolz Je Hongrie (Ordre 

des). Hongrie. — Voyez Porte-croix. 

Cheirallere réJemiiteiiMi de Rlantone (Or- 
dre des). Italie. — Voyez Précieux Sang. 
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Cbeirnllen de llliod«9 (Ordre des). — Voyez 

Malti. 

Chien et du Coq (Ordre du). France. — 
C'est mi de ces prétendus ordres de cheTalerie 
créés par l'imagination des anciens héraldistes 
pour flatter Famour-propre des familles puissantes. 
Ces écrivains prétendent que Clovis I*% ayant em- 
brassé le christianisme en 496, Lisoye de Mont- 
morency, un des principaux seigneurs de sa suite, 
fut le premier à suivre son exemple, et que c'est 
pour ce motif que la maison de Montmorency 
adopta plus tard la devise si connue : Dieu aide 
au premier baron chrétien. Us ajoutent que, pour 
témoigner publiquement la fidélité qu'il portait 
au roi, ce même Lisoye fonda un Ordre du Chien, 
et que, quelque temps après, pour récompenser 
les gentilshommes qui l'avaient accompagné à une 
assemblée nationale qui avait eu lien à Orléans, 
il établit une institution analogue, qu'il appela 
Ordre du Coq. Ces deux ordres auraient été en* 
suite réuitis en un seul, dit Ordre du Chien et du 
Coq, qui se serait éteint, sans laisser aucune trace, 
à la mort du fondateur. 

Christ (Ordre du). Brésil. — C'est le même 
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que celui qui existe sous ce nom en Portugal. Le 
roi Jean lY emporta ce dernier au Brésfi, quand 
le» armées françaises robligèjppit à sortii de ses 
États, et, quand ce prince revint en Europe, la co- 
lonie ne voulut pas se dessaisii^ de Tînstitatioa. Le 
gouyemement brésilien n'a rien changé à l^ordre 
portugais. Il.asouljament ajouté un. liséré aaur au 
ruban. 

. Ctetot (Ordre du). ÉtaU rùmaÙM. •— ' C'est 
le même que celui de Portugal, le pape Jean XXII 
s'étant, dit<'<m, quand il autorisa lia eréatipn de ee 
deroier, réservé, pour lui e^ poujr ses Miecesaeurs, 
le droit de le conférer; mais cette réserve oe se 
trouve ni dans la bulle de oe pape, ni dans aucune 
de celles de ses successeurs. L'Ordre romain sert, 
comme l'Ordre portugais, à récompenser tous les 
mérites, mais il ne forme qu*une seule dftsse. Son 
ruban est également rouge. Les chevtdiers portent 
la décoration en sautw ou à la boutonnière, avec 
une plaque au côté gauche, et les militaires se dis- 
tinguent en plaçant un trophée au-dessus du bijou. 

Chitet (Ordre du). Portugal — L'Ordre du 
Temple venait à pane d'être siipprimé, que Denis V, 
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roi de Portugal, qui, dans ses guerres a^ec les Mau- 
res, àftait eu plus d'une fois Poccasion d'en apprécier 
TutilBé, demanda au pape Jean XXII rautorisation 
de le^^ééonstituerdans ses États. Cette autorisation 
lui fot tecordée en 1519, mais, tout en conservant 
la règle et jusqu'aux coutumes de' Fancienne, la 
nouvelle institution dut changer de nom, et la 
qualifiéatien de Chevaliers du Christ fut imposée 
à ses membres par le souverain pontife lui-même. 
L*Ordi^ dû Christ eut donc, coinme la câèbre 
milice dent if-n'était qu'une transformation, un 
caractère à la fois religieux et militaire. Il rendit 
de trè&grands services, mais, quand les causes qui 
avaient provoqué sa création n'existèrent plus, il 
dut nécessairement subir des mo£ficatidhÀ éh Rap- 
port avec les circonstances. C'est ainsi qii*en 1551 
le roi Jean III eh réunit la maîtrise à la couronne, 
et qu'eft'1789 la reine Marie prononça sa sécula- 
risationl UOrdre du Christ ne sert plus aujour- 
d'hui qpi'à récompenser le mérite civil aussi bien 
que le^' mérite militaire; mais il n'est pour les 
étrangers qu'une sûnpie distmction honorifique, 
tandis qu'il impose diverses obligations et assure 
plusieurs avantages aux sujets portugais. Les 
membreà forment trois classes t Gratids-Ctoix 
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(1** classe). Commandeurs (2* classe), CheTaliers 
(3^ classe). Le roban est rouge. La décoration est 
portée en écharpe de droite à gauche, avec plaque 
au côté gauche, par les grands-croix ; en sautoir, 
avec la même plaque, par les commandeurs; à ia 
boutonnière, par les chevaliers. 

duM (Ordre du). Russie. — C'était une in- 
stitution religieuse et militaire qui fut fondée en 
Livonie, vers 1205, par Albert, évéque de Riga, 
pour défendre les nouveaux convertis contre les 
païens. U fut plus tard réuni à l'Ordre teuto- 
nique. 

Chypre (Ordre de). Ile de Chypre. — Insti- 
tution religieuse et militaire, analogue à celle 
du Temple, qui était destinée à combattre les 
infidèles et à veiller au maintien de la tranquillité 
publique. On l'appelait aussi Ordre du Silence et 
derÉpée. L'Ordre fut fondé, en 1195, par Guy 
de Lnsignan, roi de Chypre, et disparut en 1489, 
quand Catherine Cornaro, veuve du dernier prince 
de sa maison, céda llle à la république de Venise. 

CiaclBQAiiM (Ordre de). États-Unis» — Insti- 
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tué, le 14 aTril 1783^ pour récompenser les offi- 
ciers américains et les officiers français qui avaient 
contribué à l'expulsion des Anglais. Les cheTaliers 
américains s'étant organisés en société, le Congrès 
vit dans cette association un danger pour les liber- 
tés publiques, et la déclara, ainsi que l'institution 
qui l'avait produite, incompatible avec les princi- 
pes de la Constitution. L'Ordre disparut alors en 
Amérique, mais les décorés français continuèrent 
à en porter l'insigne. Cet insigne consistait en une 
aigle éployëe d'or, posée sur une couronne de lau- 
rier, et chargée d'un médaillon sur lequel parais- 
sait le Romain Gincinnatus labourant son champ. 
On rattachait à la boutonnière avec un ruban 
bleu bordé de blanc. 

ciirii de Savoie (Ordre). Sardaigne. — Voyez 
Savoie. 

Collier (Ordre du). Savoie, — Institué, en 
1S62, par Amédée VI, comte de Savoie : suivant 
les uns, en Thonneur d^une dame qui avait fait 
hommage à ce prince d'un bracelet de cheveux 
tressés en lacs d'amour, d'où le nom d'Ordre du 
Lacs d'amour, sous lequel il est également connu; 
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sufint les autres, pour honorer les m jBtèras 4e 
Jéras-Christ et de U Vierge; suîfaiit d'aatree eiir 
core, pour perpétuer le soufenir du oovnge qpi*«ii 
des «Doâtres du findatear» le comte Amédée V ]ft 
Grand» arar rnootré ea déle&daiit Rhodes cootro. 
les Tuicsy ea 1310. Quoi qa*il eD soit» TOidr^ toi 
nègjùgk après la mwt d'ijnédée yi, et àé&aiUmr 
ment supprimé eu 1518 pcmr iâîie plaœ.à celui 
de VAnnondade. 



(Ordre de la). Espagne. — Foadie^ 
1S79, le jour de la Pentecôte, par Jean 1**, roi dOi 
Castille, qui le plaça sous rin?ocatîon du Smnl^ 
Esprit, et à la mort duquel il cessa d'exciter. C'était 
un ordre religieux et militaire qui se recrutait dans- 
la noblesse, et dont les membres s'engageaient à 
défendre le christianisme, combattre leç. Migres 
et protéger les yeuyes et les orphelins. Il devaîjt 
son nom à une colombe, image du Saint-Esprit, 
que les chevaliers portaient au cou avec une chaîne . 



j t 



CoBcepUoB (Ordre de la). Italie. — Institué, 
le 8 septembre 1617, par Ferdinand P' de Gon- 
zague, duc de Hantoue, en Thonneur de la con- 
ception de la Vierge (d'où son nom), et sous Tii)* 
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vocatîpQde saint Michel. Les membres» qui devaient 
prouver quatre quartiers de noblesse, juraiçnt 
d'être fidèles au saint-siége et d'aller, à sa premi^ 
réquisition, combattre des hérétiques et les infi- 
dèles. L'Ordre.fUaparut^de très^bonne btm^fw 



k» p 



(Ordre de la). Espagne. — Instituéi 
dit-on, en 1861, par Ferdinand, roi de Gastille 

* * 

' * En 1847, an aventurier s'arrogea le dtmt de relerer 
cet Ordr^et le conféra à un grand nombre de vaniteux qui 
eurent la naïveté d'en porter les insignes. Voici ce que nous 
trouvons sur cet individu dans une publication récente: 
€ En 1853, le tribunal de police correctionnéDe de la 
Seine condamna à deux atinfiea d'eotiprisonnement, comme 
coupable d'usurpation de nom et d'escroquerie, un aven- 
turier qui depuis plusieurs années parcourait les grandes 
villes de l'Europe sous le nom d'Alexandre, duc de Gonza^ 
gue. Né à Dresde, en 1799, il se prétendait petit-fils du 
duc Philippe de Gonzague, de la branche de GuastaOa ; et, 
en attendant le résultai d'unis réclamation qu'il avait 
adressée en 1841 à toutes les têtes couronnées de l'Eu- 
rope, h l'effet d'être remis en possession des États appar- 
tenant à sa maison et usurpés par l'Autriche, Son Altesse 
Sérénissime, afin de récompenser dignement le zèle des 
, vaniteux imbéciles qui consentaient à faire des vœux pour 
le triomphe du droit sur la fbrcCy leur vendait à beaux 
deniers comptants la magnifique décoration de l'ordre de 
chevalerie qu'avaient institué ses nobles ancêtres. » (Dtf- 
tioimaire de la Conversation, nouv. édit., t. X, p« 382.) 
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et de Léon, en mémoire des victoires qa'il aurait 
remportées sur les Maures. Son existence paraît 
douteuse. 



(Ordre de la). — Prusse. — Créé, 
en 1660, par Christian-Ernest, margrave de 
Brandebourg, dans un voyage qu'il fit à B<»deaux, 
et en mémoire de la paix des Pyrénées et de celle 
d'Oliva, qui venaient de se conclure. Il disparut 
au commencement du dix-huitième siëc^, où il 
fut remplacé par cdui de Y Aigle rouge. 

Confirère» de fiMale-Bburi« d'Évom (Ordre 
des). Portugal. — Voyez Avis. 



(Ordre de la). France. — Fondé, 
dit-on, on ne sait à quelle époque, par une com- 
tesse de Champagne dont le nom est inconnu. On 
jgoute que l'Ordre disparut de très-bonne heure, 
mais que ses statuts ayant été retrouvés, en 1770, 
au château de Chaource, près de Bar-sur-Seine, 
quelques gentilshommes du voisinage essayèrent 
de le faire revivre et choisirent la dame du lieu 
pour grande maîtresse. En Tabsence de tout texte 
authentique, on doit regarder l'existence de cette 
institution comme tout à fait imaginaire* 
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Comnantiii (Ordre de) . Deux-SicUes, Parme. 
— Afin de relever cet ordre en lui donnant une 
très-haute antiquité , quelques écrivains en ont 
attribué la fondation à Constantin le Grand, qui 
l'aurait faite en 312 ; mais les historiens les plus 
compétents rejettent cette origine, que n'appuie 
d*a311eurs l'autorité d'aucun document contempo- 
rain. On admet généralement qu'il a été institué par 
Tempereur Isaac-Ànne Gomnène, et l'on rapporte 
cet évéoPement à Tan 1190, qui est la date des sta- 
tuts. L'Ordre est connu sous plusieurs noms. Son 
fondateur l'appela, dit-on, de Constantin^ parce 
qu'il prétendait descendre de Constantin le Grand; 
Angélique, du nom Ange qu'il portait lui-mâme; 
de Saint-Georges f parce qu'il le plaça sous la 
protection de ce saint; enfin des Chevaliers do- 
rés, à cause du collier d*or que portaient les prin* 
cipaux dignitaires. C'était dans le principe une 
institution religieuse et militaire, mais son his- 
toire est dépourvue d'intérêt ; on ignore même s'il 
rendit jamais quelque service. Après la prise de 
Constantinople par les Turcs, la famille des C(Hn- 
nènes l'introduisit en Italie, où la faveur de plu- 
sieurs papes lui permit de se répandre avec rapi- 
dité. La grande maîtrise resta dans cette famille 
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jusqu'en 1699, où son dernier rqeton, Àiidié- 
Flave Comnène, la céda à Jean-François Famèse, 
duc de Parme. Ce dernier la transmit à son suc- 
cesseur l'in&nt don Carlos, fils de Philippe V, roi 
d'Espagne, qui, lorsqu'il devint, quelques années 
après, roi de Naples, refusa de s'en dessaisir, et, 
non content d'en faire transporter les archives 
dans ses nouveaux États, dota l'Ordre d'une 
nouvelle organisation et lui donna le nom à'Ordre 
constantinien de SainUGeorges, Le nouveau duc 
de Parme protesta en vain contre cette usurpation; 
et rOrdre d'Ange Comnène demeura définitive- 
ment annexé à la couronne napolitaine. Toutefois, 
après la chute de Napoléon I*^ l'impératrice Marie- 
Louise, devenue duchesse de Parme en vertu des 
traités de 1814, réclama la grande maîtrise 
comme descendante directe des Farnèses, et, pour 
éviter toute nouvelle discussion à ce sujet, les 
deux maisons souveraines convinrent tacitement 
d'en exercer Tune et l'autre les droits. L'Ordre de 
Constantin se confère donc à Naples et à Parme, 
mais l'organisation, la forme de la décoration et 
la couleur du ruban ne sont pas les mêmes daiis 
les deux États. 
L'Ordre napolitain sert à récompenser les ser- 
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vices et les Tertns. Il se compose de Grands- 
Croix, qui doivent appartenir à une haute noblesse; 
de Chevaliers de droit, qui doivent prouver quatre 
quartiers; et de Chevaliers de fevear, qui sont 
dispensés de toute condition de naissance. Le ru- 
ban est bleu liséré d'orange. Les grands-croix 
portent la décoratiop en éehatpe de gauche à 
droite, a^ec f^qûo' au côlé gauche; tous leâ 
autres à la bout^hièt^. 

r 

A. Panne; i'Ordre se cdmpose dô Sénateurs 
Grands-Croix, de Chlsvaliers, de FVèreâ servants et 
d'Écuyers. Le ruban est Meu de ciel. Les grands- 
croix mettent la décotation en ébharpe de droite à 
gauche^ les coaimandeurs en sautoir, et tous les 
autres à la boutonniSre. Ils portent 'lAiil dés 'pla- 
ques qui varient de forme suivant le grade. 

€#iMMaii«iiii«*i d« Saiii«-«e<Krs^ (Ordre). 
Detix-Siciles, Parme. — Voyez Constautin. 

CoqiiUle (Ordre de la). Holia/nêe, —Voyez 
Skim-JkCQVEs. 

CoqnlUe de mer ( Ordre de la ) . France. — 
Voyez Navire. 
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Cor (Ordre du ). Allemagne* — Voyez Saint- 
Hubert de Bayière. 

CordeUère (Ordre de la). France. — Fondé, 
en 1498, par Anne de Bretagne, veuve de Char- 
les VIII, en l'honneur des cordes dont Jésus-Christ 
fut lié à sa passion, et aussi pour satisfaire sa dé- 
votion à saint François d'Assise, dont elle portait 
le cordon. U était destiné aux dames nobles, et ses 
membres avaient pour insigne une cordelière 
d'argent (d'où son nom), imitation du cordon du 
fondateur des Franciscains. L'institution ne parait 
pas avoir survécu à sa fondatrice. 

Cordon hUm (Ordre du ). Suède. — Voyez 

SÉRAPHIlfS. 

Cord€Miblea (Ordre du). France. — Voyez 
Saiht-Esprit. 

Cordon jMuie (Ordredu). France. — Institué, 
dit-on, vers 1589, par Charles de Gonzague, duc 
de Réthel et de Nevers. U fut ainsi nommé de la 
couleur de son ruban. Quelc[ues écrivains apurent 
qu'il disparut peu à peu après avoir brillé d'un vif 
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éclat, tandis que d'autres disent qu*il fat supprimé, 
en J606, par Henri IV, parce que ses statuts ren- 
fermaient des dispositions contraires à la tranquil- 
lité publique. Quoi qu'il en soit, c'était une de ces 
institutions frivoles imaginées par les grands sei- 
gneurs, et qui ne survivaient presque jamais à 
leurs fondateurs ^ 

Cordon Jaune (Ordre du). Suède, — Voyez 
Ëpée de Suède. 

Cordon noir (Ordre du). Suède, — Voyez 
Étoile polaire. 

ÇoMe de Ctonèt (Ordre de la). France. — Cet 
ordre, que l'on regarde comme le premier d'insti- 
tution royale qu'il y ait eu en France, fut établi, 
en 1234, par saint Louis, à l'occasion de son ma- 
riage avec Marguerite de Provence. Il reçut cette 
dénomination parce que son collier était composé 
de cosses de genêt émaillées au naturel et de fleurs 
de lis d'or, le fondateur ayant pris cette plante 

* Cet ordre a été renouvelé en 1844, sous le nom 
à'Ordre â^ Alexandre ou du Dévouement, par Taventurier 
dont il a été question à la note de la page 51. 
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pour symbole, avec la devise : Exaliat hutniUs 
(il élève les humbles) . 11 était spécialement réservé 
aux princes et aux membres de la plus haute no- 
blesse. On a des preuves de sou existence en 1593, 
mais il parait qu'il disparut peu de temps après. 

Conroime (Ordre de la). France. — Fondé, 
liil on, vers 1590, par Enguerraud VII, seigneur 
de Couci, qui lui donna pour insigne une couronne 
renversée (d*où son nom), que Ton portait atta- 
chée au bras droit. Beaucoup d'historiens le re- 
gardent comme apocryphe. Dan^ tous le^ cas, il 
n^a laissé aucune trace. 

c;«vi>oiiiie d'amour (Ordre de la). Ecosse. — 
Fondé, dit-on, vers 1479, par le roî Jacques IV. 
Il a disparu sans laisser aucune trace. 

ConroniM de Ba^ère (Ordre de h). Bavière. 

— Voyez Hérite citil de la Couhonhe de Bavière. 

Couronne de dbène (Ordre de la). Hollande. 

— Il a été institué, le 29 décembre 1841, par le 
roi Guillaume II, pour récompenser les services 
rendus dans toutes les carrières. Le fondateur Ta 
particulièrement destiné aux sujets luxembour- 
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geois ; néanmojns il est accessible aui habitants 
des autres parties du royaume, ainsi qu'aux étran- 
gers. Il doit son nom à une couronne de chêne que 
montre Tinsîgne. L'Ordre se compose de quatre 
classes : Grands-Croix (1'^ classe), Chevaliers de 
rétoile de FOrdre (2<^ classe) , Commandeurs (S* 
classe), Chevaliers (4^ classe). Le ruban est jaune 
orange avec trois raies vert foncé, et la devise : 
Je maintiendrai. Les grands-croix portent la dé- 
coration en écharpe de droite à gauche, avec pla- 
que au côté gauche ; les chevaUers de l'étoile, en 
sautoir avec plaque semblable ; les commandeurs, 
-en sautoir, sâins plaque; lesc^evaliers^ à la bou- 
tonnière. 



iDonenae de fer (Ordre de la). Autriche — 
C'est un ordre d'origine napoléonienne. Il fut insti- 
tué, le 5 juin 1805, par Napoléon P% comme roi 
d'Italie, pour récompenser tous les genres de ser- 
vices rendus par les sujets italiens. Les Français 
qui avaient contribué à rétablissement du nouveau 
royaume y étaient également admis. Quant à son 
nam, il le doit à la forme de son bijou, qui répré- 
sente la couronne de fer des anciens rois de Lom- 
baîrdie^ L'Ordre disparut en 1814, à la chute de 
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liera (3^ classe). Les premiers portent la décora- 
tion ea écharpe, de droite à gauche, avec plaque; 
les seconds, en sautoir ; les derniers, à la bou- 
tonnière. Le ruban est roujge cramoisi, avec un 
liséré noir. L'Ordre a pour devise les mots : 
Intrépide et fidèle. 

CrolMaot (Ordre du). Dev^SicUes. — Insti- 
tué à Messine, en 1268, p^r Charles d'Anjou, 
frère de saint Louis, ea mémoire de la bataille 
qu'il venait de gagner^ près de Tagliacozzo, sur 
Conradin, son compétiteur au royaume de Naples. 
D fut ainsi appelé à cause d'un croissant d'or qui 
ornait le coUieir, avec la devise : Donee totwv, im- 
pleat orbem (jusqu'à ce qu'il remplisse tout luni- 
vers). L'Ordre ne survécut pas à son fondateur. 

♦ . -, -. , 

CroitMiMUBt (Ordre militaire du). France. — 
Institué, au château d'Angers, le 11 août 1448, 
par René d'Anjou, duc de Lorraine, comte de Pro- 
vence et roi de Naples, pour récompenser les gen- 
tilshommes de sa cour. li se composait de deux 
classes : Chevaliers, Écuyers. La décoration, qui 
se portait en sautoir, représentait un croissant d'or 
(d'où le nom de l'institution), avec la devise loz 
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en croissant, afin; dit Bourdigné, d'aj^i^ndre 
aux preux cheyaliers « que tous les nobles cuears 
doivent de jour en jour accroistre et augmenter 
leur bienfaire, tant en courtoisie et débonnaireté, 
que en vaillance et glorieux faicts dVuines. » L'Or- 
dre disparut avec la maison d'Anjou. 

Crofaaaat (Ordre du). Turquie. — JbsUtaë, 
en 1 799, par le sultan Séliinl III, pour rSûompenser 
Itô étrangers qui avaient rendu desserrices à l'em- 
pire, Lfanoiral anglais Nelson le reçut le premier. 
Il ne se confère plus dépuis longtemps. 

CwétK blanche (Ordre de la). Toscane. — 
Institué, en 1 814, par Ferdinand lU, grand-duc 
de Tosûane, qui le destina à récompenser le mérite 
militaire. Il a été ainsi nommé à cause de la cou- 
leur de la décoration. On Tappelle aussi Ordre de 
la Fidélité. 

CrébK. de fer (Ordre de la). Belgique. — Créé, 
le 6 novembre 1830, quelques jours après rttf- 
franchissement de la Belgique, pour récompenser 
•ceux qui avaient contribué à l>xf)u]sion ^Hol- 
landais. C'est, par conséquent, un ordre de cir- 
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constance, qui est destiné à s'éteindre peu à peu. 
Il ne se compose que d'une seule classe. Ses mem- 
bres portent la décoration à la boutonnière, atta- 
chée a?ec un ruban rouge ayant une raie jaune et 
une raie noire sur chaque bord . 

CroÊK #e fer (Ordre civil et militaire de la). 
Prusse. — Institué, le 10 mars 1813, par le roi 
Frédéric-Guillaume lU, pour récompenser ceux 
qui s'étaient déjà distingués ou ceux qui se distin- 
gueraient d'une manière quelconque dans les 
guerres contre la France. Il a été conféré pour faits 
de guerre ou autres accomplis depuis l'ouverture de 
la campagne de 1815 jusqu'à la clôture de celle 
de 1815. Les membres forment trois classes. Le 
ruban est blanc bordé de noir pour les chevaliers 
appartenant aux carrières civiles, et noir bordé de 
blanc pour les militaires. La première classe porte 
la croix en sautoir, avec plaque au côté gauche ; la 
seconde, à la boutonnière, avec plaque semblable ; 
la troisième, également à la boutonnière, mais sans 
plaque. 

Croix de Jéras-Chrifl* (Ordre de la). Espa- 
gne et Italie. . — Voyez Milice de Jésus-Christ. 
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Croix de Juillet. France. Instituée, le iS dé- 
cembre 1830, pour perpétuer le souvenir de la 
révoIutioQ de Juillet et servir de marque de dis- 
tinction aux citoyens qui s'étaient distingués pen* 
dant les trois jours. La croix se porte à la bouton- 
nière, avec un ruban bleu azur de trente-sept 
millimètres de largeur ayant un liséré rouge de 
deux millimètres, placé à deux millimètres de cha- 
que bord. C*est une simple décoration de cir- 
constance. 

Croix de Hérite. — Voyez Maison Eiuiestinë 
DE Saxe. 

Croix da Hérite (Ordre de la). Hesse grand- 
ducale, — Institué, en décembre 1831;, par le 
grand-duc Louis II pour récompenser les services 
des militaires et des employés civils d*un rang in- 
férieur. Tous les membres sont égaux; seulement 
la décoration est d'or ou d'argent, suivant le mé- 
rite. Celte décoration s'attacbe à la boutonnière 
avec un ruban ponceau. 

Cioix en MéM» tMï (Ordre de la). AtOri- 
che, — Institué, le 26 février i 850, par Tempe- 
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re«r François-Joseph, pour remplacer uneMédaflle 
d'honneur instiluée antérieurement. U est destiné 
à récompenser le dévouement et 'la fidélité, ainsi 
que les anciens et utiles services dans les emplois 
publics. C'est un ordre ^secondaire ; il doit même 
être plutôt considéré comme une simple marque 
d'honnear que comme un véritable ordre de che- 
valerie, lès membres forment quatre classes. Le 
ruban est rbuge Foncé. La décoration se perte à la 
boutonnière , mais elle varie pour chaque classe : 
première classe, d'or surmoutée d'one couronne; 
seconde classe, d'or sans oo^ronne ^ ti^oî^toe 
classe, d'argent avec couronne ; quatrième classe, 
d'argent sans couronne. 

Croix dn Sud (Ordre de la), ^édl, — Insti- 
tué, le l» décembre 1822, par l'empereur dom 
Pedro I*',pour signaler l'époque de son avènement 
et de son sacre. Ce' prince l'appela Crmeiro ou 
Croix du Sudj par allusion à la grande constella- 
tion qui brille au ciel de l'empire et au premier 
nom (Terre de la Sainte-Croix) que le Brésil reçut 
à l'époque de sa découverte. C'est un ordre civil et 
militaire. 11 se compose de quatre classes : Grands- 
Croix (1" dasse), Dignitaires {2« classe), Officiers 
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(3° classe), Chevaliers (4^ classe). Le ruban est Ueu 
azur, el la devise : Bene merentium prssmium 
(récompense de ceux qui méritent). La décoration 
se porte ainsi qu'il suit : grands-croix, en écbarpe 
de droite à gauche, avec plaque; commandeurs, 
en sautoir, avec plaque; officiers, à la boutonnière, 
avec plaque; chevaliers, à la boutonnière. 

Croix étoilée (Ordre de la). Autriche. — Ce 
n'est pas a proprement parler un ordre de cheva- 
lerie, mais une simple association de piété qui a 
été établie, en 1668, par l'impératrice Éléonore 
de Gronzague, pour perpétuer le souvenir de la dé- 
couverte, réputée miraculeuse, d'une croix qui, 
ayant disparu dans un incendie du palais impé- 
rial, avait été retrouvée intacte au milieu des dé- 
combres. Cette association n'est accessible qu'aux 
dames de la plus haute noblesse. Les membres 
prennent le titre àe Dames de la Croix étoilée, et 
ont pour marque un médaillon qui s'attache sur 
le sein gauche avec un ruban noir. Les nomina- 
tions sont faites par une grande maîtresse, qui est 
toujours une princesse de la maison d'Autriche. 

Crueiro (Ordre du). Brésil. — Voyez Croix 
DU Sud. 
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Cygae (Ordre do). Clèifes. — Institué, dit-on, 
OQ 711, par un che?alier appelé Elle ou Eslie, à 
roocaskm de son mariage avec Béatrix, fille de 
Thierry y duc de Clèves, qu'il avait délivrée de ses 
ennemis. L'Ordre aurait été ainsi nommé parce 
que le casque de son fondateur avait un cygne pour 
cimier. Les écrivains sérieux le regardent comme 
supposé. 

Cjgmm (Ordre du). Pinsse. — C'est une asso- 
ciation de bienfaisance plutôt qu'un ordre de che- 
valerie. Néanmoins, on le fait figurer à ce dernier 
titre dans tous les traités sur les institutions cheva- 
leresques. L'Ordre a été créé, le 29 septembre i^iO, 
par Frédéric II, électeur de Brandebourg. li était 
tombé depuis longtemps en désuétude, quand le 
roi Frédéric-Guillaume IV Ta rétabli, le 24 dé- 
cembre 1843. Il est accessible à toute personne, 
homme ou femme, sans distinction de rang ni de 
culte. Les membres s'engagent à contribuer de 
tout leur pouvoir -â la prospérité des établisse- 
ments de bienfaisance, mais plus particulièrement 
de ceux que Tassociation à fondés. 



DES ORDRES DE CHEVALERIE. 48 



Uamtm 4e la Croix éUÈOée (Ordre des). Au* 
triche. — Voyez Croix étoilée. 



delA Hache (Ordre des). Espagne. — 
Institué, vers 1149, par Raymond Bérenger, 
comte de Barcelonne, pour récompenser les fem- 
mes de Tortose, qui, armées de haches, avaient 
puissamment contribué à repousser une attaque 
des Maures. C'était vraisemblablement un ordre 
de circonstance. Son nom provenait d'une hache 
de drap rouge que les membres portaient sur 
rhabit. 

namèf» de l'Ëdiarpe (Ordre des). Espagne. 
— Il fut, dit-ODy institué, en 1S90, par Jean I**» 
roi de Castille, pour récompenser les dames de 
Placentia, qui avaient vaillamment défendu cette 
ville contre les Anglais. Il fut plus tard réuni à 
celui de la Bande. Quant à son nom, il provenait 



50 DICTIONNAIRE 

de la forme de rinsigne, lequel était un ruban 
d'or porlé en écharpe. 



(Chapitre des). Ba- 
vière. — Il existe deux institutions de ce nom, 
l'une à Munich, Fautre à Wuitzbourg. Ce ne sont 
point des ordres de chevalerie; néanmoins nous les 
consignons ici, uniquement pour empêcher qu'on 
n'attribue à leur insigne une valeur qui ne leur 
appartient pas. Les deux chapitres se composent 
exclusivement de dames chanoinesses qui doivent 
faire preuve de noblesse, et qui portent une déco- 
ration rar le sein gauche. Le ruban de Wurtzbourg 
est violet avec deux raies blanches sur chaque 
bord. Celui de Munich est bleu clair avec deux 
raiesy une blandie et une jaune, sur chaque bord. 
Aucune de ces associations ne confère le titre de 
comtesse, comme on le croit généralement. 



de 1a ircrtii (Ordre des). 
Allemagne. — Institué, en 1662, par l'impéra- 
trice Éléonore de Gonzague, veuve de Ferdinand III, 
empereur d'Allemagne, afin d'entretenir la piété et 
la vertu parmi les dames qui l'entouraient. L'Ordre 
se composait des princesses de U famille impériale 
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et de trente dames de la plus haute noblesse. Il 
n'existe plus depuis longtenqis. 



(Ordre de). Danemark. — Créé, eu 
1219, par le roi Waldemar II, en mémoire d'une 
victoire qu'il avait «remportée sur les Livoniens. 
Son nom vient d*un drapeau, le ianebrog (force 
des Danois), que Ton prétendit être tombé mira- 
culeusement du ciel et dont ce prince se servit pour 
ranimer ses soldats. Supprimé à l'époque de la ré- 
forme, l'Ordre fut rétabli, le 12 octobre 1671, par 
Christian V, et, le 28 juin 1808, le roi Frédéric YI 
lui donna les statuts qui le régissent aujourd'hui. 

Le Danebrog sert à récompenser tous les ser- 
vices. Il se compose de quatre classes : Grands- 
Commandeurs (1'^ classe), Grands-Croix (2® classe), 
Commandeurs (3® classe), Chevaliers (4^ classe). 
Son ruban est blanc liséré de rouge, et sa 4evise : 
Dieu et le Roù La décoration, qui est d'or, se 
porte ainsi qu'il suit : première classe, en sautoir, 
avec plaque au côté gauche ; seconde classe, en 
écharpe de droite à gauche, avee plaque sem- 
blable; troisième classe, en sautoir; quatrième 
classe, à la boutonnière. 

Outre les classes qui précèdent, TOrdre rea- 



\ 
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ferme une classe inférieure, dite des Hommes de 
Danebrog, Cette classe se recrute parmi ceux qui, 
ayant droit à une récompense, n^ont pas assez fait 
pour être nommés chevaliers. Us portent la déco- 
ration de ces derniers, mais d'argent. 



(Ordre des). Lhonie. — Voyez 
PosTE-GLAirs. 



• (Ordre des). Deux-Siciles. — 

m 

Institué, le 24 février 1808, par le roi Joseph 
Napoléon. Il se composait de trois classes : cin- 
quante Dignitaires, cent Commandeurs, et six 
cents Chevaliers. Cet ordre fut réformé, en 1815, 
par Ferdinand IV, et remplacé un peu plus tard 
par celui de Saint-Georges de la Réunion. 

BéiMolr (Ordre du). Deux^StciUs, — Vers la 
fin -du quatorzième siècle et au commencement du 
quinzième, pendant les troubles qui divisèrent 
ritalie méridionale au sujet de la possession de la 
couronne de Naples^ les partisans de la maison 
d'Anjou ,'prirent pour signe de reconnaissance un 
dévidoir brodé en or sur le bras gauche, et ceux 
delà maison d'Âutridie une étonna aux pieds liés 
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qu'ils portaient sur ]a poitrine« D« M-l'origkç des 
deux soi-disants Ordres du Dévidoir ei de la 
Lionne^ qui s'éieiguirent du reste avec la cause qui 
les avait fait naître. 

Dobrla (Ordre de). Pologne. — Institué, vers 
i 250, par Conrad, duc de Mazovie et de Cujavie, 
pour défendre ses États contre les incursions des 
Prussiens. Les membres de l'Ordre se qualifièrent 
d*abord de Chevaliers de Jésus-Christ, Ds prirent 
ensuite le nom sous lequel ils sont plus générale- 
ment comius, quand le fondateur eut fait construire 
pour eux la forteresse de Dobrin ou Dobrzin, sur 
la Yistule, où leur résidence fut établie. L'Ordre 
de Dobrin n*a|ant pas r^ndu aux] espéraïA^es 
de Conrad, ce prince appela les chevaliers teuto- 
niques à son secours et réunit sa création à leur 
ordre» 

Doge (Ordre du). République de Venise. — 
C'était un ordre que le doge de Venise distribuait, 
comme prince ou chef du gouvernement. On ne 
connaît ni Tépoque de sa fondation, ni le nom de 
son fondateur. Il paraît avoir existé très-peu de 
temps. 



BmMb cniHiHi rOnfeeda). France.^ 

■■■^■M icMtMaC (Ordre dn). Allemagne, — 
laslitoé, CB 1418, pv Sîgkmond, empereur d'Aï- 
IfiMgn r, qjoi imposi »x meodires l'obUgatioD de 
dcfeodie l'Église oontre ks bérètiqaes, et partica- 
liètcment oootre les Hossites. Il défait son Dom an 
UjoQ que portaieot les cfaeTaliers et qiii rqirésen- 
lait on dragOD renTersé, c'est-à-dire les jambes 
toiirnées ai haut. L'Ordre disparut peu de temps 
après sa fondation, après aToir rendu des services 
tant en Allemagne qu'en Italie. 



•g oliug e WÊtktmÊOÊée (Ordre dfi la). Saxe du- 
cale. — Fondé, en 1690, pour récompenser tous 
les genres de mérite, par Frédéric 1^', duc de 
Saxe-Gotba et de Saxe-Altembourg. 11 tomba peu 
à peu en désuétude, et c'est pour le remplacer 
qu'a été institué, en 1835, Y Ordre de la Maison 
ou Branche Emestine de Saxe, 
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ËcidUe (Ordre de V). Espagne. — Créé^ dit- 
on, en 4418, par Jean II, roi de Castille, qui lui 
aurait donné ce nom parce que les chevaliers por- 
taient une croix rouge faite d'écaillés de poisson. 
C'était un ordre religieux et militaire, destiné à 
combattre les Maures. Il a disparu sans laisser de 
traces. Plusieurs historiens pensent même qu'il 
n'a jamais existé. 



(Ordre de Y), Espagne. — Voyez 
Bande et Dames de l'ëgharpb. 



d'or (Ordre de T). France, — Institué, le 
l«r janvier 1369, par Louis II, duc de Bourboui 
pour récompenser les principaux gentilshommes 
de ses domaines. Il fut, dit-on, ainsi nommé, parce 
que rinsigne consistait eu un médaillon ou écu d'or, 
sur lequel se voyait le mot allen» Plusieurs écri- 
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Tains uient rexislence de cet ordre, et pensent que 
le bijoa était sim[dement une pièce de plaisir que 
Louis II distribua aux seigneurs de sa cour à Toc- 
casion du premier de Tan. 

Éléfluuit (Ordre de T). Danemark. — Il a été, 
dit-on, institué, au douzième siècle, par le roi 
Canut YI, qui lui donna son nom en souvenir du 
combat qu'un gentilhomme danois avait soutenu 
eh Palestine contre un éléphant. S'il date réelle- 
ment de cette époque, il tomba de bonne heure 
en désuétude, et il était entièrement oublié quand 
Christian I®', que Ton considère généralement 
comme son fondateur, le rétablit, en 1478, à Toc- 
casion du mariage de son fils Jean avec la fille 
d'Ernest,duc de Saxe. Il fut modifié, en 1695, par 
Christian V, qqi lut donna son organisation ac- 
tuelle. L'Ordre de rÉtéphant marche de pair avec 
ceux de la Toison d^or et de la Jarretière. Indépen- 
damment des princes de la famille ro^ey qui en 
sont membres de droit, il se compose de trente 
chevaliers, qui sont des souverains, des princes de 
maisons régnantes ou des personnages du plus 
haut mérite. Les sujets danois ne peuvent y être 
admis s'ils ue sont âgés d'au moins trente ans, ne 
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professent la religion lulfaérienne et ne sont déjà 
chevaliers du Danebrog. La décoration se porte 
en écharpe de droite à gauche, avec plaque au 
côté gauche. Le ruban est bleu. 



(Ordre d'). Bavière. — Voyez SiniTE- 

EuSàfiETH. 

iEUMibe«h-€hrifltte« (Onire d'). Autriche. — 
Voyez l'article sinyant. 



( Ordre d* ). Autiichs. — 
Institué, en i750, sous le nom A'Ordre d' Elisa- 
beth-Christine, par rimpératrice Elisabeth-Chris- 
tine, veuve de l'empereur Charles VI, pour être 
distribué à vingt généraux ou colonels qui auraient 
servi pendant trente ans au moins avec distinction. 
Il fut renouvelé et modifié, en 1771, par l'impé- 
ratrice Marie-Thérèse, et c'est depuis cette époque 
qu'il porte sa dénomination actuelle. C'est le second 
ordre militaire de l'empire. L'Ordre se compose 
de vingt et un chevaliers. La décoration se porte à 
la boutonnière, avec un ruban noir. 



(Ordre de 1'). Espfljftï^.— Voyez Ghême. 
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BMirefriae (Ordre de Y) . Hongrie. — Vojez 
Ug. 



(Ordre de Y). Chypre. — Voyez Chypre. 



(Ordre de Y). Suède. — Il a été, dit-on, 
institué par Gustave I«', en 1522 ou 1523, mais 
on ne sait rien de positif à ce sujet. Tout ce ^'il 
est permis d'affirmer, c'est que ses premiers sta- 
tuts connus sont dus à Frédéric l*', en 1748. Us 
ont été plusieurs fois modifiés depuis, notamment 
en 1798, par Gustave IV, et en 1814, par Char- 
les XIII. C'est un ordre militaire, et son nom vient 
de répée qui figure sur sa décoration. On l'appelle 
ainsi Ordre du Cordon jaune, à cause de la 
couleur générale de son ruban. L'Ordre de l'Épée 
se compose de cinq classes : Commandeurs grands- 
croix {{^^ classe). Commandeurs (2^ classe), 
Chevaliers grands -croix de première classe 
(3* classe), Chevaliers grands-croix de seconde 
classe (4^ classe). Chevaliers (5*^ classe). Des 
conditions de grade et autres sont prescrites pour 
être admis dans chacune d'elles, et il est défendu 
de solliciter son admission sous peine d'exclusion. 
Le ruban est jaune avec une raie bleue sur chaque 
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bord. Devise : Pro patria (pour la patrie). La dé- 
coration se porle ainsi qu'il suit : première classe, 
eu écfaarpe de gauche à droite, avec plaque au côté 
gauche; seconde classe, également en échaqw, 
mais sans plaque; troisième classe, en sautoir, 
avec une épêe d'argent brodée au coté gauche; 
quatrième classe, en sautoir, sans épée; cin- 
quième classe, à la boutonnière. 

Éperon (Ordre de V). Deux-Sidles. — Cet ordre 
fut institué, en 1266, par Charles d'Anjou, frère 
de saint Louis, en mémoire de la victoire qu'il ve- 
nait de remporter à Grandella, près de Bénévent, 
sur Manfred, son compétiteur au royaume de 
Naples, et pour récompenser la noblesse, tant 
française qu'italienne, qui Tavait aidé dans cette 
circonstance. Il ne survécut pas à son fondateur. 

Éperon d*or (Ordre de Y). États romains. — 
L'origine de cet ordre est des plus obscures. Quel- 
ques écrivains en attribuent l'institution à l'em- 
pereur Constantin, ce qui est absurde. La plupart 
pensent qu'il a été fondé, en 4559, par le pape 
Pie IV; mais il en est, parmi ces derniers, qui le 
regardent comme ne faisant qu'un avec celui des 
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Chevaliers pies, dont ou fût honnein* de la création 
à ce môme pape. Quoi qa'il en 8oit, TOrdre de 
rÉperon d*or existait an seizième siècle, et ses 
membres étaient vulgairement désignés sous les 
noms de Chevaliers dorés, ou Chevaliers de la 
mUiee dorée, à cause de la croix et des éperons 
d'or qu'ils portaient pour insignes. Il servait à 
récompenser toute espèce de mérite. L'opinion 
publique l'entoura longtemps d'une grande faveur, 
mais, dès la fin du dernier siècle, des prélat et de 
simples particuliers ayant obtenu ou s' étant ar- 
rogé le droit de le conférer, la vénalité et la pro- 
digalité des distributions le firent tomber dans le 
mépris. Le gouvernement français se vit même 
obligé, en 1821, de suspendre indéfiniment l'au- 
torisation de l'accepter et de le porter. Il a été 
supprimé, en 1841, par le pape Grégoire XVI, qui 
l'a remplacé par celui de Saint-Sylvestre. 

Éperoa téfènné (Ordre de 1') . ÉtaU romains. 
— Voyez Saint-Stlvestre. 

i^i (Ordre de 1'). France* — Institué au quin- 
zième siècle, peut-être en 1448, par François I«% 
duc de Bretagne, qui y réunit celui de THermiue. 



DES ORDRES DE CHEVALERIK'. 61 

Son nom venait des épis de blé qui figuraient sur 
l'insigne, et qui faisaient, dit-on, allusion aux soins 
que le fondateur avait pris pour faire prospérer 
Fagriculture du duché. L'Ordre se composait de 
vingt-cinq gentilshommes, qui s'engageaient à 
combattre pour la religion. Il disparut quand la 
Bretagne fut réunie à la couronne. 



(Ordre royal d'). Espagne, -^ Insti- 
tué, en 1809, par le roi Joseph Napoléon, pour 
récompenser les Espagnols qui avaient rendu des 
services à sa cause. Il se composait de Grands- 
Croix, de Commandeurs et de Chevaliers. Son ru- 
ban était rouge. H fut aboli, en 1814, par Ferdi- 
nand VIL 



(Ordre de Y), France. — Voyez 
NoTRÊ-DAHf^ nu Chabdon. 

ÈtoilÀ (OrdrQ de Y), Deux-Siciles. — Institué 
au treizième siècle, en Sicile, on ne dit pas par 
quelle autorité, pour remplacer un Ordre du Crois- 
^an^ fondé, quelques années auparavant, par 
Obarles d'Anjou. Son existence est des plus incer- 
taines. • 
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AtoOe (Ordre de r). France. — Institué, en 
i 351, par Jean le Boa, pour imiter Edouard III, 
roi d'Angleterre, qui venait de créer l'ordre de la 
Jarretière. C'était nn ordre de cour. Il ne fut d'a- 
bord conféré qu'à dix-huit des principaux seigneurs 
de la suite du prince, mais son fondateur le dis- 
tribua par la suite avec tant de facilité qu'il tomba 
dans un entier discrédit. Il fut supprimé par 
Charies VIU. Les chevaliers portaient en sautoir, 
attachée a un collier d'or, une étoile aussi d'or, 
avec la devise : Manstrant regibus astra viam (les 
astres montrent le diemin aux nns). C'est à cette 
étoile que l'ordre devait son nom. On l'appelait 
aussi Ordre de la Noble Maison, par allusion au 
château de Saint-Ouen, près de Paris, où son siège 
avait été placé. 

É«oil« polaire (Ordre de 1'). Suède. — Créé à 
une époque inconnue. Ses plus anciens statuts cou- 
nus ont été publiés par Frédéric I*, en 1748. Usent 
été modifiés, en 1844, par Charles XIII. Cet ordre 
est spécialement destiné à récompenser les mérites 
civils. Quant à son nom, il le doit à l'étoile qui 
figure sur son bijou. On l'appelle aussi Ordre du 
Cordon noir^ à cause de la couleur de son ruban, 
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qui est entièrement noir. Enfin, il se compose de 
trois classes : Commandeurs Grands-Croix (i^ 
classe), Commandeurs (\i^ classe), Chevaliers 
(3® classe). Les sujets suédois doivent, pour y être 
admis, lave déjà partie d'un autre ordre ; et, de 
plus, appartenir à l'épiscopat , s'ils sont membres 
du clergé, et être d'un rang déterminé, s'ils sont 
laïques. La devise de l'Ordre est : Nescit occaimm 
(elle ne se couche jamais), allusion à l'étoile po- 
laire, qui est toujours visible. Les grands-croix 
mettent la décoration en écharpe de droite à 
gauche, avec plaque au côté gauche; les com- 
mandeurs, en sautoir; les chevaliers, à la bouton- 
nière. 

ÉtoUe ronffe (Ordre de 1'). Bohème, — Il 
n'existe aucun document détaillé sur cet ordre. On 
sait seulement qu'il fut créé au commencement 
du treizième siècle, peut-être en 1217, et qu'en 
1697 il fut reconnu par l'empereur Léopold, qui 
accorda à son grand maître le droit de siéger 
parmi les prélats du royaume de Bohême. Il s 
disparu depuis longtemps. 

Ëtole (Ordre de T). Espagne. — Créé, au 
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quatorzième ou au quinzième siècle» par les rois 
d'Aragon, mais on iie oomudt ni la date de sa fon- 
dation» ni le nom de son fondateur, ni son organi- 
sation et son objet. Il n'en est question qa*une 
seule fois, sous Alphonse V, qui régna de 1416 à 
1458. On suppose qu*il dut son nom à une étok 
ou manteau de forme partiodière que portaient le$ 
chevaliers. 

Éiole d'or (Ordre de T). Répvblique de Ve- 
nise. — Institué à Venise, on ignore à quelle épo- 
que, pour récompenser des services éminents ren- 
dus à l'État. Il n'était accessible qu'à la noblesse, 
et son nom venait de ce que les chevaliers por- 
taient une étole ou écharpe brodée d'or sur l'épaule 
gauche. 

iventaU (Ordre de T). Suède. — Voyez Louise 
Ulrique. 
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Wmmcou hÊmme {Ordr^ du)» Saxe-Weimar. — 
institué, le 2 août 1732, par Eraest-Auguste, duc 
de Saxe, avec ]'agrément de l'empereur Charles VÏ, 
pour récompenser les sentiments patriotiques de 
la noblesse saxonne envers VEmiÂre germanique 
et son chef. Son nom vient de ce qu'il porte sur la 
décoration l'image d'un faucon, cet oiseau étant 
l'emblème de la vigilance que les membres doivent 
toujours déployer pour veiller au maintien des 
drc^ts et à raocroissement de la prospérité, de la 
patrie. On l'appelle aussi, pour ce motif, (h'dre 
de lu. Vigilance, L'Ordre cessa d'être conféré, en 
1795, mais, en 1815, le grand-duc de Saxe-Wei- 
mar, ayant obtenu quelques accroissements de ter- 
ritoire» le fit revivre, le déclara le seul ordre du 
grand-duehé, et le destina à récompenaer tons, les 
giçnres de jpérite^ Quelques légères modificaiicms 



5 
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ont été faites aux statuts» le 16 fémer 1840, par 
le grand-duc Cbarles-Frédéric. Les membres for- 
ment trois classes : Grands-Croix, (i'* classe). 
Commandeurs (2* classe). Chevaliers (3* classe), 
ces derniers divisés en deux sections. L'on n'est 
admis aux deux premières que sous des conditions 
de grade ou de rang dans la hiérarchie civile ou 
militaire. L'Ordre a pour devise : Vigilando cls- 
cenditnus (nous nous élevons par la vigilance). 
Son ruban est rouge foncé. La décoration est portée 
en écharpe de droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche, par les grands-croix; en sautoir, par les 
commandeurs; à la boutonnière par les chevaliers, 
maïs ceux de la seconde section se distinguent par 
la forme de la croix. 

Ver d'or et da Fer d'argent (Ordre du). 
Ftance. — Sous ce nom, les historiens des ordres 
de chevalerie désignent une association de seize 
gentilshommes, qui fut formée à Paris, en 14U, 
par Jean, duc de Bourbon, et dont les membres 
s'engageaient à se battre à outrance pour l'hon- 
neur des dames. Ce prétendu ordre s'éteignit 
à la mort de son auteur, arrivée en 1454. Il avait 
été ainsi nommé, parce que ceux qui en faisaient 
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partie portaient à la jambe droite un fer d'or de 
prisonnier, s'ils étaient chevaliers, et un fer d'ar- 
gent, s^ils n'étaient qu'écujers. 

VidéUté (Ordre de la) Bade. — Institué, le 
17 juin 1795, par Charles-Guillaume, margrare 
de Bade-Dourlach, quand il posa la première pierre 
du château de Carlsruhe. Ses statuts ont été mo- 
difiés en 1803 et le 17 juin 1840. C*est le grand 
ordre de la maison de Bade. Il est réservé aux sou- 
verains, aux princes des maisons régnantes et aux 
sujets badpis du rang le plus élevé. Ces derniers 
doivent être déjà grands-croix de l'Ordre du Lion 
de Zœhringen. Les membres sont tous égaux. Le 
ruban est jaune avec une raie blanche sur chaque 
bord. La décoration se porte en écharpe de droite 
à gauche, avec une plaque sur le côté gauche. 

FMéUté (Ordre de la). Danemark. — Insti- 
tué, le 7 août 1732, par le roi Christian YI, à 
l'occasion de l'anniversaire de son mariage. Il fut 
distribué aux dames et aux seigneurs de la cour 
jusqu'en 1770, année de la mort de la reine. Il 
est également connu sous le nom d'Ordre de 
V Union parfaite. 
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VMéUié (Ordre de la). France. — Vojex Saikt^ 
Hubert de Lorraihe. 



FMéllcé (Ordre de la). Toscane. — Voyez 
Croii blancbe. 



(Ordre de). Deua>-Siciles. — Voyei 
Griffoa. 

Fol et 4e lA ptâx (Or^re de la). France. — 
Iiistitné, en 1229» par divers seigneurs du Béam 
et de la Gascogne. Ce n'était en réalité qu'un 
association armée spécialement destinée à poursui- 
vre des bandes de pillards qui dévastaient alors le 
pajs. Il disparut vers 1250. 

Fol de J^rnukChrise ( Ordre de la). France. 
— Voyez Jésus-Christ. 



(Ordre naimud de). France. — Voyez 
National. 

f ... I, 

FMaçolç V (Ordre de). Deux*Siçiles. -- Il 

a été institué, le 28 septembre 1829, par le /roi 

François l", qui lui a donné son nom, et Ta des- 
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fine à récompenser les services rendus dans les 
sciences, les letlres, les arts, et les administrations 
civiles. Il se compose de trois classes : Grands- 
Croix (1** classe), Commandeurs (2" classe), Che- 
valiers (5* classe). Le ruban est rouge bordé de 
bleu. Devise : Optime merito de rege (à celui qui 
a bien mérité du roi). Les grands-croix portent la 
décoration en êcharpe de droite à gauche, avec 
une plaque au côté gauche; les commandeurs, en 
sautoir; les chevaliers, à la boutonnière. 

Deux médailles, Tune d'or, l'autre d'argent, 
qui se portent comme Tinsiigne des chevaliers, sont 
annexées à l'Ordre^ dont elles forment comme une 
quatrième et une cinquième classe. 

François-Joseph (Ordre de). Autriche, — Il 
a été fondé, le 2 décembre 1849, par l'empereur 
Françoi&Joseph I*', qui lui a donné son nom, et l'a 
destiné à récompenser les services éminents rendus 
à Farmée, dans les administrations civiles, dans 
les lettres, les sdences et les arts. L'Ordre est 
accessible à tous les sujets autrichiens, sans accep- 
tion de naissance ou de rang. Les étrangers y 
sont également admis. II confère des privilèges de 
cour. Les membres forment trois classes : Grands- 
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Croix (1** classe), Commandcars (2* classe), Ghe- 
▼alien (3* classe). Le riibau est rouge foncé. La 
décoration est portée en éciiarpe de droite à gau- 
che, par les grands-croix ; en sautoir^ par les com- 
mandeurs; à la boutonnière, parles chevaliers. 



(Ordre de). Wurtemberg. — U a été 
institué, le l** janvier 1830, par Guillaume P', 
pour honorer la mémoire de son père, le roi Fré- 
déric P% dont il lui a donné le nom. L'ordre sert 
à récompenser lous les genres de service, et con- 
fère la noblesse personnelle aux roturiers qui y 
sont admis. Son ruban est bleu, et sa devise : Au 
mérite. Les chevaliers ne forment qu'une classe. 
Ils portent la décoration en écharpe de droite à 
gauche, avec une plaque d'argent au cdté gauche. 

Prères 4e la JvMIatfoB (Ordres des). Italie. 
— Voyez Saihte-Marie. 

Frères 4e l'épée (Ordre d^s). Livotiie. — 

Voyez P0RTE-4SLAIVB. 

Frères 4« Clurist (Ordre des). Livonie. — 

Voyez PORTE-GLàlVE. 
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Frères du Uon néerlandais. Hollande. —- 

Voyez Lion néERLAiiDAis. 

Frères Joyenx ( Ordre des ). luUie. — Voyez 
Saiixte-Harie. 



Frères hospitaliers 4e Bnrgos (Ordre des). 

Espagne. — C'était une assodaiion religieuse et 
militaire qui fut cfréée en 1214 par Alphonse IX, 
roi de Castille, et dont les membres s'engageaient 
à soigner et à défendre les pèlerins cpii allaient à 
Saint-Jacques de Gompostelle. L'institution parut 
avoir disparu de très-bonne heure. 

FMse (Ordre de). France. — Voyez Cooronue 

ROTALB. 



CSendarmes 4e Jèsns-Chrlst ( Ordre des). 

Espagne r Italie. — Voyez Milice de Jésus- 
Christ. 
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CiéBéroalté (Ordre de la). Finisse. — Institué, 
en 1665, par Charles-Ëmile, prince électoral de 
Brandebourg. Il fut annexé aux ordres prussiens, 
quand l'électeur devint roi de Prusse, et remplacé, 
en 1740, par V Ordre pour le mérite, de Frédé- 
ric IL 



(Ordre de la). France, — Institué, 
diftH>n, en 752, par Charlea HarfteU en i^iémoâre 
de là victoire qu'il remporta, (ietle tnême aimée, 
sur les Sarrasins, .dans les champs de Youjiilé; 
mais les écrivains les plus sérieux mettent . son 
existence au rang des faits imaginaires. Ceux qui 
ont parlé de cel ordre prétendent qu^il îut^ippdêde 
la Geneite, parce que les vainqueurs auraiiait 
trouvé des fourrures de genette dans le camp 
ennemi. 

«nmdeCiMUMe (Ordre de la). Wuriefinberg, 
— Institué, en 1702, par Eberhard-Louis, duc de 
Wurtemberg, pour récompenser les mérites les 
plus, éminents. U fut ainsi appelé, parce que sou 
fondateur fut nommé cette année grand veneur de 
l'Empire d'Allemagne. Une raison semblable lui 
fit aussi donner le nom d'Ordra de Saint-HiAert. 
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Enfin, en ]e renouyelant, le roi Frédéric I*' loi 
appliqua, en 1806, la dénomination S Ordre de 
V Aigle d'or, à cause des ornements de sa décora- 
tion. C'était le grand ordre du Wurtemberg, et on 
n^y admettait que les personnages les plus illus- 
tres, n a été supprimé en 1818, et remplacé par 
VOrdre de la Couronne. 

Criflbn (Ordre du). Deux-SicUes, — Fondé, 
en i 489, par Alphonse I^, roi de Naples. Il dispa- 
rut presque aussitôt. Il est aussi connu sous le nom 
deFlorida. 

■ • • • • 

"Guelfes (Ordre des]. Hanovre, — Institué, le 
12 août 1815, dans le nouveau royaume de Ha- 
novre, par le prince régent d'AngleteiTe, devenu 
plus tard roi de ce dernier pays, sous le nom de 
Georges IV, qui Tappela ainsi en Thônheur des 
princes auxquels sa maison devait son origine. 
Pltisieur^ modifications y ont été introduites en 
1^41; I85i2'et'l849. d*Ordre sert à récompenser 
tous les Services. Il confère la noblesse person- 
nelle aut roturiers qui y sont admis. Les membres 
forment cinq classes : Grands-Croix (l'* classe). 
Commandeurs de première classe (2« classe), 
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Commandeurs de seconde classe (5' classe). Che- 
valiers (4' classe), Décorés (5® classe). Le ruban 
est bleu azur*, la croix d'or, pour les quatre pre- 
mières classes, et d'argent, pour la cinquième; 
la devise : Nec aspera terrent (les difficultés ne 
Teflrayent point). La décoration se porte comme il 
suit : première classe, en écharpe de droite à 
gauche, avec plaque au côté gauche; seconde 
classe, en sautoir, avec plaque ; troisième classe, 
en sautoir; quatrième et cinquième classe, à la 
boutonnière. Les militaires se distinguent en ajou- 
tant aux insignes deux glaives croisés. 

Une médaille, qui est, tantôt d'or, tantôt d'ar- 
gent, est annexée à l'Ordre pour les sous-ofSciers 
et les soldats. On l'attache à la boutonnière avec le 
ruban ordinaire. 

«ailiMmie (Ordre de). Hollande. — Fondé, 
le 30 avril 1815, par les chambres hollandaises, 
pour servir à récompenser les officiers et les soldats 
des armées de terre et de mer. Il forme quatre 
classes dont les membres se nomment : Chevaliers 
grands-croix. Chevaliers commandeurs, Cheva- 
liers de troisième classe, Chevaliers de qua- 
trième classe. Son ruban est orange bordé de 
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bleu, et sa devise : Potir le courage y le zèle et la 
fidélité. La décoration est d*or pour les trois pre- 
mières classes, et d*argent pour la dernière. Les 
grands-croix la portent en écharpe de droite à 
gauche, arec plaque au côté gauche; les comman- 
deurs en sautoir, ayec plaque; et tous les autres à 
la boutonnière. 



H 



(Ordre de h). Espagne. —Voyez Dames 
DE LA Hache. 



4e fer (Ordre du). Hesse électorale. 
— histitué, le 18 mars 1814, par l'électeur Guil- 
laume I^, pour récompenser les militaires, natio- 
naux ou autres, qui s'étaient dbtingués dans les 
dernières guerres contre la France. Il disparut peu 
après sa fondation. Les membres formaient trois 
classes : Grands-Croix (\^ classe). Commandeurs 
<2« classe). Chevaliers (5« classe). L'insigne con- 
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ristait en un heaume ou casque de fer (d'où son 
nom) posé sur une croix de Brabant du même. 

■enri le lion (Ordre de). Brunswick. — In- 
stitué, le 35 avril 1854, par le duc Guillaume, qui 
le destina à récompenser tous les mérites, et lui 
donna le nom d*un de ses ancêtres. Il se compose 
de quatre classes : Grands-Croix (l*" classe), 
Commandeurs de première classe (2* classe), 
Commandeurs de seconde classe (3® classe), Che- 
yaliers (4* classe). Son ruban est rouge foncé avec 
une raie jaune sur chaque bord. Il a pour devise 
les deux mots latins : Immota pdes (fidélité iné- 
branlable). Les grands-croix mettent la décoration 
en écharpe de gauche à droite, avecplHiqae^aa ^té 
gauche; les commandeurs de première dasse, en 
sautoir, avec plaque ; les commandeurs de seconde 
clas^, en sautoir, S9iis plaque ; tes eheraliers, à la 
boutonnière. 

Vfie croix de mérite, qui est d'or ott^I'argent, 
est annexée à TOrdre. Elle se porte eonime la dé-^ 
coration des chevaliers. 

Honnlne (Ordre de Y). Deux-StcUes. — Ho- 
rino Marzano, prince de Ressane, ayant conspiré 



DES ORDRES DE CHEVALERIE. 37 

contre son beau-frère, Ferdioand 1^, roi de (ïaples, 
ce prince lui fit grâce de la vie, et fonda, vert 
1461, ^ mémoire df cet acte de clémence, un 
ordre de chevalerie aucpel il donna le nom de 
ranimai qui, à cause de la blancheur de aon pe- 
kge, passait pour le symbole de la pureté, voulant 
indiquer par là qu'il vaut mi^ux mourir que 
souiller son âme par une lâcheté. Cette institution 
s'éteignit au seizième siècle, sans avoir jamais brillé 
d'un bien vif éelajt. 



(Ordre de Y). France. — Institué, 
eiî 1581, par Jean IV, duc de Bretagne, en mé- 
moire des victoires qu^il avait remportées sur 
Charles de Blois, son compétiteur, et auxquelles il 
devait la tranquille possession de ses États. L'Ordre 
était accessible aux hommes et aux femmes, et les 
dames qui y étaient admises portaient le titre dé 
chevaleresses de rhertnine.M devait son nom 
aux armes du duché, qui étaient d'Hermine plein. 
Quant à sa durée, il parait qu'elle fut très-courle, 
et qu'il fut réuni à un autre ordre, dit de VÈpiy 
qui parut peu de temps après. 



ij(Ordfeie). Prttt^ei.T-^lBattoé, 
le 5 décembre 1841, par Frédéric*Guillanme- 
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Gonslantin et Charles- Antoine, princes souverains 
de la maison de Hohenzollei*n. Il a été réuni aax 
ordres prussiens, le 25 août 1851, et reconstitué 
le 20 mai suivant et le 22 août 1852. L'Ordre est 
civil et militaire. Il forme deux branches indé- 
pendantes, dont Tune appartient au roi de Prusse 
et Tautre aux princes de HohenzoUem. La branche 
prussienne comprend deux sections, diacune com- 
posée de Grands «Commandeurs, de Comman- 
deurs el de Chevaliers, et destinées à récompen- 
ser, la première le dévouement à la famille royale, 
la seconde le mérite et la vertu. Une médaille de 
bronze est annexée à l'Ordre. La branche de Ho- 
henzoUem renferme également tr<Hs classes, aux- 
quelles correspondent une médaille d'honneur ^ en 
or, et une médaille de mérite^ en argent. Le 
ruban est blanc avec trois raies noires. La décora- 

r 

tion se porte ainsi qu'il suit. Branche prussienne : 
première et seconde classe, en sautoir, mais la 
pi*emière avec un collier d'argent ; troisième classe, 
à la boutonnière. Branche de HohenzoUern : toutes 
les classes, à la boutonnière. 



Komear (Ordre de la Légion d'). France. — 
Voyez Légion d'homeur.. 
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(Ordre de la Croix d*). Guatemala, 
— Fondé, en 1858, par le Congrès de la répu- 
blique de Guatemala, pour récompenser les services 
rendus par les crfBciers et les soldats des troupes 
nationales. Il se compose de deux classes : Corn- 
mandeurs (i^ classe), Chevahers (2* dasse)*. 



Homear (Ordre civil de la Légion d'). Haïti, 
— Voyez Légion d'honneur. 



InmMieiilée Coneeptloii 4e mibi-¥lfOMi 

(Ordre de Y). Portugal. — Voyez Notre-Dame de 
LA Conception de Villa- Vigosà. 

Inde anglaiM (Ordre de T). Angleterre, — 
Cet Ordre a été institué, en 1857, par la reine 
Vicloria, pour récompenser le zèle et les services 
des officiers dpayes employés par la Compagnie 
des Indes. Il forme deux classes. Une marque 
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de distinctioii analogiiç fut créée à la mêoie 
époqae et pour le même objet^sous le nom de Dé- 
coration du Mérite mUifaire; elle 8e compose de 
trois classes. 



lirtégrité aUri— ir (Ordre de V). Saxe, — 
Institué, en 1690, par Frédéric, duc de Saxe- 
Gotha. Il dbparut après une très-courte existaioe. 

iMUbeUe II (Ordre d'). Espagne. — Institué, 
le 19 juin 1833, par le roi Ferdinand Yll, quand 
il fit prêter serment de fidélité à sa fille, Tinfante 
Harie-Isabelle-Louise, comme héritière présomp- 
tive de la couronne. Il porta d'abord le nom de 
cette princesse, mais il reçut sa dénomination ac- 
tuelle aussitôt qu'elle monta sur le trône. L'Ordre 
d'Isabelle II est exclusivement militaire, ^t m se 
composa que, d'une seule cljssse. La décoration^ qui 
est d'or pour les offit^ers, et d'argent pour les 
soldats, se porte à la boutonnière, attachée à un 
ruban blçu, 

; .• ■•'..■ •■) 

l0«*«Htolft<€aiilioli«M, (Ordre il> J^l^po^n^. 
-^ Gréé, le 24 loars ISIS, parile mi Feidir 
nand.VII, qui le mit sous l'invocation ^e sainte 
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Isabelle de Portugal (d*où son nom). Cet ordre 
devait primitiTcment servir i réoompenser les ser- 
vices spécialement rendus dans les colonies d* Amé- 
rique (aussi Tappeiait-on Ordre royal américain 
d'Isabelle la Caffiolique) ; mais, depuis qae ces 
colonies ont secoué le joug de la métropole, il est 
accessible à tous les genres de mérite. Son organi- 
sation actuelle a été réglée par un décret du 26 
juillet 1847. Il se compose de quatre classes : 
Grands-Croix (1^ classe), Commandeurs efleo- 
tifs (2® classe), Commandeurs (5^ classe), Cheva- 
liers {¥ classe). Le ruban est blanc avec un large 
liséré jaune, et la devise : A la loyauté la plus 
pure. Les grands-croix portent la décoration en 
écharpe de droite à gauche, avec une plaque au 
côté gaudie; les commandeurs effectif, en sau- 
toir, avec plaque; les commandeurs, en sautoir, 
sans plaque; les chevaliers, à la boutonnière. 



oUvlerB (Ordre du). Palestine. 
Institué en 1191, par Baudouin I'% roi de 
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Jérusalem. G'ëUit un ordre religieux et militaire 
analogue i celui des Templiers. Il disparut peu 

de temps après sa fondation. 

• \ 

. t ■ « 

< I » 

JfmrrHI^érfi (Ordre de la). Angleterre, — Cet 
ordre célèbre a été fondé, le 19 janvier 1350^ par 
le roi Ëdouai'd III» mais on ignore à quelle ooca- 
sion, comme aussi pourquoi il reçut cette dénomi- 
nation singulière. Plusieurs historiens prétendent 
qu'il fut institué en mémoire de la bataille, de 
Grécy, et qu'il fut nommé jarretière (en anglais 
^ar^)^ soit parce que le roi d'Angleterre avait 
donné le signal du combat en faisant élever sa jar- 
retière au bout d*une lance, soit parce qu'il astait 
donné le mot jarretière pour mot d'ordre à ^es 
troupes. D'autres assurent que, dans un bal à^ la 
cour, la jarretière de la comtesse de Salisbiiry , 
maîtr^$e du roi, s*étant détachée, pe prince l'au- 
rait vivement ramassée, et que, voyant ses courti- 
sans sourire, il se serait écrié : Honni soit qui mal y 
pense ; et ils ajoutent que, pour consoler la favorite 
de la contrariété qu'aurait pu lui causer la conduite 
de ces derniers, il lui aurait promis de placer si haut 
son lyustement que les plus-fii^ geQtibtoMEues 
brigueraient Thonneur de le pointer. Aucune de ces 
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opinîions n*est appuyée sur des textes coukempo- 
FSUQS» mais la dernière est Mp conforme avec les 
idées de l'époque peur qu'où puisse la rejeter 
entièrement; elle est du reste la seuk qui explique 
d'ane manièreawea (Jausible le chaîx de Tinsigne 
et celui de la devise. Quoi qu'il en soit, malgré les 
modifications qu'il a éprouvées à diverses époques, 
notamment en i522, 4551, etc., TOrdre de la 
Jarretière est celle des inistitutions analogues qui 
s'est le moins éloignée de Tesprit de ses premiers 
statuts. Son organisation est enc<Hre toute féodale. 
Il est placé sots l'invocation de saint Georges de 
Cappadoce, patron de rAngletèrre. Le roi est son 
grand maître. Enfin, il se compose du prince de 
Galles, des. princes deso»idants de Georges F*, et 
de vingt-cinq chevaliers choisis dans la plus haute 
nobles des irok ropumes, indépendamment des 
souverains ou des grands personnages étrangers 
auxquels (Hi telconfèrequdqftefois* 

L'Ordre a pour chef^lieu la diapélle du château 
de Windsor. Il y entretient seize chevaliers mtU- 
taires de Windsor, qui sont tenus de prier nuit et 
jour pour ses divers lnemhws^:et un ^nombre assez 
ODMilérsbIé d'eedèsiastiqnes de divers degrés, 
pour la oélâH^oli des eérémonies. Ses dignitaires 
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se composent d*iui prélat, qui est l'évêqoe de 
Winchester; d'un chancelier, qui est Tévêque 
d*Oiford; d*ttn greflSer, qui est le doyen de 
Windsor; d'un roi d'armes, appelé jarretière; 
et d'un huissier, nommé verge noire, parce qu'il 
porte un bâton noir dans les cérémonies. 

L'Ordre célèbre sa fête à Windsor, le 32 a?ril, 
jour de la fête de saint Georges. Les chevaliers se 
réunissent alors en chapitre et prononcent au scru- 
tin les nouyelles admissions. Les voix recueillies, le 
grand maître décide. 

Outre un costume de cérémonie, TOrdre a pour 
insignes une jarretière de velours bleu foncé qui 
s'attache, avec une boucle d'or, au-dessous du 
genou gauche, et sur laquelle la deyise Honni sait 
qui mal y pense est brodée en fil d'or. Les cbe- 
Taliers portent encoir^ un médaillon d'or, appelé le 
Georges, qu'ils attachent à un ruban bleu passé 
en écharpe de droite à gauche. Enfin ils piquent 
une plaque d*argent sur la gauche de la poi- 
trine. 

Jésus-Christ (Ordre de). France, — Cet ordre, 
qu'on a également appelé de la. foi de Jésus- 
Christ, fut institué en 1320, i Avignon, par le 
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pape Jean XXII, à la mort duquel il s'éteignit. 
C'était une institution religieuse et militaire que 
son fondateur ayait destinée à fournir de zélés dé- 
fenseurs aux intérêts de TÉglise. 



et Marie (Ordre de). Etats romains. 
— lastitué, en i 615, par le pape Paul V, pour dé- 
fendre les intérêts de l'Église contre les hérétiques 
et les infidèles. L'Ordre se composait de trente-trois 
commandeurs, en mémoire des trente-trois années 
de Jésus-Christ, et d'un grand nombre de chevaliers, 
de chapelains et de frères senrants. Onigiiore abso- 
lument son histoire. Le père Hélyot croit même 
qu'il n'a existé qu'en projet. 



(Ordre du). Hongrie. — Créé, en 1351, 
par Louis I*' le Grand, roi de Hongrie, quand il 
entreprit la conquête de la Grèce. Il n'eut qu'une 
très-courte existence. Il est aussi connu sous le 
nom d'Ordre de l'Entreprise. 
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(Ordre du). Savoie. — Vo]fe2 



COLLIEB. 

Ea Ton- et vifée (Ordre de). Portugal. — 
La fondation de cet ordre date de 1459 et est due 
à Alphonse Y, roi de Portugal. Tombé de boone 
heure en désuétude, il fui renouvelé, le 5 mai 
1808, par le prince régent, alors réfugié au Brésil. 
Il a été modifié, le 28 juillet 1852, par le due de 
Bragance, qui Ta desUné â récompenser tous les 
mérites. Ses membres ont le pas sur ceux des 
autres ordres portugais« Il comprend cinq dasses : 
Grands OIBciers (1'^ classe), GrandstCroix (2'' 
classe). Commandeurs (5®, classe), Ofi&^iers (4* 
classe), Chevaliers (5® classe) . Le ruban est bleu 
foncé, et la devise : Valeur, Loyauté, Mérite. La 
croix, qui est d'or pour les quatre premières 
classes, et d'argent pour la cinquième, se porte 
ainsi qu'il suit : première et seconde classe, en 
écharpe de droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche ; troisième classe, en sautoir, avec plaque 
semblable; quatrième classe, en saiitcHr, sans 
plaque; cinquième classe, à la boutonnière. 

i^égion d'homteor (Ordre de la). France, — 



DES ORDRES DE CHEVALERIE. 81 

C'est au consulat que remonte son institation. 11 
Alt créé, par une loi du 29 floréal an X (19 mai 
1803), mais son inauguralièn n'eut lieu que le 
14 juillet 1804, trois jours après qu'un décret im- 
pMal eut arrêté la forme de la décoration. H por- 
tait simplement alors le nom àelégion Xhonnmr^ 
et se divisait en seize cohortes, chacune com- 
posée de sept Grands Officiers, vingt Comman- 
dants, trente Officiers, et trois cent cinquante Lé- 
gionnaires, qui se recrutaient dans tous les rangs 
de l'armée ou parmi les citoyens ayant servi on 
honoré TËtat par leur savoir, leurs talents et leurs 
vertus. Le- 9 pluviôse an XIII (29 janvier 1805), 
nn décret impérial institua une grande décora- 
tion qui iae pouvait être conférée qu'à de grands 
officiers, au nombre de soixante, non compris les 
princes de la famille impériale et les étrangers. 
Yat 1814, rartide 62 de ht Cbairle constitu- 
tionnelle proclama le maintien de l'institution, 
mais en réservant au roi le droit d'en déterminer 
les règlements intérieurs et les inrignes. C'est en 
vertu de ce droit que diverses ordonnances la qua- 
lifièrent d'Ordre, bouleversèrent son organisatibn, 
dépouillèrent les titulaires des droits politiques que 
la bienveillanoe de FEmpereur leur avait assurés^ 
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remplacèrent, sur la décoration, l'effigie de Na- 
poléon I*' par celle de Henri lY , et y ajoutèrent des 
fleurs de lis, etc. En même temps, les membres 
furent divisés en cinq classes : Grands-Croix, 
Grands Officiers, Commandeurs, Officiers, Cheva- 
liers. La révolution de Juillet 1830 ne changea 
rien à Tinstitution; elle substitua seulement des 
drapeaux tricolores aux fleurs de lis des insignes. 
Le gouvernement actuel, au contraire. Ta mo- 
difiée de manière à la ramener, sauf quelques 
différences, à son état primitif. 

L'Ordre de la Légion d'honneur est régi aujour- 
d'hui par le décret organique du 16 mars 1852, 
qui, liunissant et coordonnant les lois, statuts et 
décrets antérieurs, forme ce qu'on pourrait appeler 
le Code de la Légion d'honneur. 

1^ Organisation. La Légion d'honneur est un 
ordre civil et militaire. L'Empereur en est le chef 
souverain et le grand maître. Elle se compose de 
Grands-Croix, de Grands Officiers, de Comman- 
deurs, d'Officiers et de Chevaliers. Le nombre des 
Grands-Croix est fixé à 80; celui des Grands Offi- 
ciers, à 200; celui des Commandeurs, à 1,000; 
celui des Officiers, à 4,000. Le nombre des Cheva- 
liers est illimité. Les étrangers peuvait être admis. 



— ■ — I 
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mais ils ne contractent aucune obligation envers 
rÉtaty ne prêtent pas serment, et ne figurent pas 
dans les cadres. 

2'' Admismn et Avancement. En temps de 
paix 9 pour être admis dans la Légion d'bonneori 
il faut avoir exercé pendant vingt ans, avec dis- 
tinctiony des fonctions civiles ou militaires. 

Nul n'est admis qu'avec le grade de chevalier. 
Pour être nommé i un grade supérieur» il esiiiH 
dispensable d'avoir passé dans le grade inffirieor, 
savoir : 

Pour le grade d'officier, quatre ans dans celui 
de chevalier; 

Pour le grade de commandeur, deux ans dans 
celui d'officier; 

Pour le grade de grand-Hifficier, trois ans dans 
celui de grand-croix ; 

Pour le grade de grand-croix, cinq ans dans 
celui de grand-offider. 

Chaque campagne est comptée double aux mili« 
taires dans l'évaluation des années exigées; mais 
on ne peut jamais compter qu'une campagne par 
année, sauf les cas d'exception, qui doivent être 
déterminés par un décret spécial. 

Telles sont les règles ordinaires, mais il peut y 
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éOre souvent dérogé. Ainsi, ea temps de guerre, 
les actions d'écUt et les bkssQi^ graves peuvent 
dispenser des conditions exigées poar l'adinission 
et ravancement. De pkis, en temps de paix 
comme en temps de guenre, les services extraor- 
dinaires dans tes fonctions civites on militaires, les 
sciences ou les arts, peuvent faire accorder la 
même dispense, mais sons la réserve expresse de 
ne frandiir aucun grade. 

5® Réceptiùn et Serment. Nul ne peut portar 
la décoration du grade auquel il a été nommé ou 
promu qu'après qu'il a été reçu, à moins que cette 
décoration ne lui soit remise directement par l'Em- 
pereur. Pour les Orands-Croix et les Grands Offi- 
ciers, la réception est faite par TEmpet^ur. Pour 
les Cdttânàndeurë, les Officiers et les CbetaUérs, 
le Grand-Chancelier désigne un làembre de TOrdre 
d'un grade au moins égal àcelni durécipiendarre. 
Les militaires sont toujoiu*s reçus à ia parade. Dans 
tous les cas, en i^ecevaM la déèoi^atîjDn, le récipien- 
diaire prête le serment suivant : « Je|ure fidélité â 
l'Empereur, à Tbonneur et! à la patrie; je Jm^ë de 
me consacrer tout entier au bien de TËfat et'de 
remplir les devoirs d'un brslve et lôj^l chevalier de 
la Légion d'honneur- » " 
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4** Forme de la décoration. La décoration iest 
la même que sous Napoléon !«'. Elle consiste 
en m\e étoile à einq rayons doubles,' surmontée 
d'une couronne. Le centre de celte étoile est en- 
touré de toinehes de chêne et de laurier, et pré- 
sente, d'un coté, l'effigie de Napoléon I*, arec cet 
exergue : Napotéotij Empereur des Français; 
et de l'autre, l'aigle, avec la devise : Honneur et 
Patrie, 

L'étoile, émaillée de bknc, est d'argent pour les 
chevaliers et d'or pour tous les autres grades. Son 
diamètre est de quarante millimètres pour les che- 
valiers et les officiers, et de soixante pour les 
commandeurs et les grands*croix. 

Los dievaliers portent la décoration attachée 
par un rubsfn moiré rouge, sur le côté gauche de 
la poitrine. •*-- Les officiers la portent à la même 
place et avec le même ruban, mais avec une ro- 
sette. -^ Les commandeurs la mettait en sautoir 
avec un nibau'de même couleur, mais plus large. 
--*• Les grands officiers portent la croix d'officier, 
et fixent, en outre j sur' le côté droit de la poitrine, 
une plaque ou étoile à cinq rayons doubles, dia- 
mantée tout en> argent, du diamètre de quatre- 
vingt-dix millimètres, et dont le centre représente 
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l'aigle, avec la devise : Honneur et Patrie. — 
Enfin» les grands-croix passent ea ëcharpe de 
droite i gauche un large ruban mcûré rouge, au 
bas duquel est attachée une croix semblable à celle 
des commandeurs, mais ayant soixante-dix milli. 
mètres de diamètre. Qs portent, en outre, sur le 
côté gauche de la poitrine, une plaque semblable à 
celle des grands-of&ciers. 

5® Prérogatives et avantages. On porte les 
armes aux chevaliers et aux of&ders ; on les pré- 
sente aux grands-croix, aux grands officiers et 
aux commandeurs. Les grandsH^roix et les grands 
officiers reçoivent les mêmes honneurs funèbres et 
militaires que les généraux de division et les géné- 
raux de brigade non employés, et, s'ils sont offi- 
ciers généraux, sont considérés comme morts dan9 
Texercice de leur commandement. Les comman- 
deurs sont assimilés aux colonels, les officiers aux 
chefs de bataillon, et les chevaliers aux lieutenants. 
— Dans l'ordre civil, les honneurs funèbres et 
militaires sont rendus par la garde nationale aux 
commandeurs, officiers et chevaliers. 

Les officiers, sous-officiers et soldats de terre et 
de mer, qui sont en activité de service, reçoivent 
une allocation annuelle, qui est fixée à 250 fr. 
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pour les chevaliers ; 500 fr. pour les officiers ; 
4,000 fr. pour les commandeurs; 2,000 fr. pour 
ks grands officiers; et 3,000 fr. pour lés grands- 
croix. Cette allocation est incessible et insaisissable. 
Elle est suspendue par la résidence hors de Tem- 
pire sans autorisation. Enfin, le droit de percevoir 
les annuités échues est sujet à la prescription 
quinquennale. 

6^ Discipline. La qualité de membre de la 
Légion d'honneur se perd par les mêmes causes 
que celles qui font perdre la qualité de citoyen 
français. Les droits et prérogatives attachés à cette, 
qualité sont également suspendus par les mêmes 
causes qui suspendent les droits de citoyen fran- 
çais ; et, de plus, par la condamnation à la peine 
du boulet, des travaux publics ou de Temprisonne- 
ment, et par l'envoi à titre de punition dans une 
compagnie de discipline. Le chef de l'État peut, 
d'ailleurs, prononcer l'exclusion quand la nature 
du délit et la gravité de la peine prononcée correc- 
tionndlement paraissent rendre cette mesure né- 
cessaire. La même décision peut être prise contre 
tout officier des armées de terre ou de mer mis en 
retrait d'emploi pour inconduite habituelle ou pour 
faute contre l'honneur. Enfin, aucune peine infà- 
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nugnte ne peol être exécutée contre un membre de 
la Légion, qu'il n*ait été dégradé. 

Toute iofiraction rdative à la privation ou à la 
suspension des droits et prârogatÎTes attachés â la 
qualité de membre de la L^ion d'honneur est 
poursuivie et punie confortiément à l'article 259 
du Code pénal. 

7® Administration. L'administration est confiée 
â un Grand-Chanceli^, dépositaire du sceau de 
l'Ordre, qui est presque toujours un marédial de 
Franoe, et est assisté par un Conseil dont les mem- 
bres sont nommés par l'Empereur. 

8* Maisons d^éimatim. Trois maisons d'édu- 
caticMi, établies à Saint-Denis, . à Écouen et aux 
Loges, dépendent de la L^on d'honneur; E3les 
sont placées sous la protection de Tlmpératrice, et 
portent le titre de Maisons impériMes Napoléon. 
La maison de Saint-Denis est destinée à recevoir 
400 élèves gratuites, fiUes de membres de la 
Légioif sans fortune, et 100 «élèves pensionnaires^ 
filles^. petitesr^lesySGnirs; nièces ou cousines des 
membres de TOrdreu Les placessolif. réservées aux 
iqnfimtsdes titulaires ayant lé. grade d'^CScier sa* 
périeur et au-dessus, ou berçant une fonctiiNi 
civile correspondante à ce grade. Les maisoBS 
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d]^ueii, et dup ]Loges reçoirent 400>éldve8 gni* 
tujl^es, filles de membres de la Légipn appartenant 
iii9^;rai^ in%i0urs 4a la biéraitdiiQ militaire» 
ofSciers, sous-offiçiers et soldats, ou fi^erçant une 
fonctioa civile Qorrespoiidaate à m grade iofiiriear. 



(Ordre de la). HaUL — 
Institué, i b fin de 1849, pair le général Faustia 
Soukmqne, peu après qu'il se fût (ait proclamer 
empereur sous le nom de Fanstin P'. Il élait des* 
tiné à récompenser le mérite civil. L^Ordre parait 
fy^ir été emporta par la réfoluiiqn <gd a rétabli 
raticieune forme de gouvememeqt» i 



» 



l^é^paM (Ordre de). Autriche. ->-iII a. été in* 
stituéy le Ç^anvier 1808» jour, de son ménage avec 
1^ princess^. Louise d'AnMiche-Modène, par l'em- 
pereur François,!*', qui lui a dpnn^ je ^umd de son 
pèn^. Il S0i;t â,.réc^mpe|E^ lotis }^ gcpirea de 
mérite. Tpate p^rs^one peuf. y être admise, quels 
que soîim) son rpg^.«a<iiaîssafi<^jatc,, poqj^ que 
sa vifi ipoit irréprochable. L'Ordre se impose de 
tidsdasses^: Gra»4^i^>^ (^'^ classe) ,. Comman- 
deurs (2^ clayse)) Chevaliers (3* dasse). U conR^ 
la digoilé de conseiller d'£tat à la première ; le 
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dtre de baron à la seconde; et la noblesse hérédi- 
taire i h troisième. Le roban est rouge avec une 
raie blanche sur chaque bord, et la devise : Inte- 
gritati et mérita (à la probité et au mérite). Les 
grands-crmx portent la croix en écharpe de gauche 
à droite, avec une plaque octogone d'argent au 
côté gauche; ks commandeurs, en sautoir; les 
chevaliers à la boutonnière. Enfin, l'Ordre a. un 
costume de cérémonie et célèbre sa fête à Vienne, 
le dimanche qui suit TÉpiphanie. 

liéopoM (Ordre de). Belgique. — Institué par 
une loi du i 1 juillet 1 832 , pour servir à récompen- 
ser tous les genres de services. Comme celui de 
la Légion d'honneur, avec lequel il offre la plus 
grande analogie, il est accessible à toutes les con- 
ditions sociales. Les nominations appartiennent 
exclusivement au grand maître, mais les titres des 
candidats doivent être précisés et publiés. La déco- 
ration se perd avec la privation du plein exercice 
des droits de citoyen. L'Ordre ne se composait 
primitivement que de quatre classes; il en a 
cinq depuis le 25 décembre 1858 : Grands Cor- 
dons, Grands Officiers, Commandeurs, Officiers, 
Chevaliers. Le ruban est rouge ponceau, et ta de- 
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vise : UVnion fait la farce. La décoratioa, qui 
est d*orpour les quatre premières classes, et d'ar- 
gent pour la cinquième, se porte ainsi qu'il suit : 
grands cordons, en écharpe de droite à gauche, 
avec plaque; grands officiers, en sautoir, avec 
plaque; commandeurs, en sautoir; officiers et 
chevaliers, à la boutonnière, mais avec une ro- 
sette sur le ruban pour les premiers. Les militaires 
se reconnaissent à deux glaives croisés qu'ils ajou- 
tent aux plaques et à la croix, 

l^vHer (Ordre du). France. — Voyez Saint- 
Hubert DE LORRiJJXE. 

MkérmUmm de Yenesnela (Ordre des). Fe- 
nemala. — Institué, au mois de mai 1819, par 
le général Bolivar, pour récompenser ceux qui 
s'étaient distingués dans la guerre contre l'Espagne • 
C'était une simple décoration de circonstance. 

uteonied'or (Ordre de la). fie/jTÎ^tte. — As* 
sociation religieuse et militaire instituée, dit-on, 
en 998, par le comte d'Astrevant, seigneur de 
Brabant, à l'occasion d'un voyage qu'il fit en Pa- 
lestine. Son existence est loin d'être certaine. 

7 
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tAmm (Ordre du). France. — Institué, dit-on, 
▼ers le commencement du règne de saint Louis, 
par Enguerrand II, seigneur de Couci, à l'occasion 
d'un lion (d'où son nom) qu'il aYait tué dans une 
de ses forêts ; mais son existence est loin d'être 
certaine. 

MAam Bci«iq[ae (Ordre du). Pays-Bas, — 
Voyez Lion néerlandais. 

IJoBi de ■olateiii-IJiiibaiirg-IiVxcniliovry 

(Ordre du). Allemagne. —Institué, en 1768, par 
le prince de Holstein-Limbourg, qui Taffilia, mais 
sans l'y réunir, à YOrdre des Quatre-Empereursy 
et le destina à honorer la science, les talents et la 
vertu, dans toutes les conditions sociales. L'Ordre 
se composait de Grands-Croix, de Commandeurs 
et de Chevaliers. Son ruban était rouge liséré de 
jaune d'or. Il a légalement disparu depuis long- 
temps ; néanmoins, de prétendus grands maîtres 
se sont, jusque dans ces derniers temps, arrogé 
le droit de le conférer. 

Lion de Zceringheii (Ordre du). Bade. — In- 
stitué, le 26 décembre 1812, par le grand-duc 
Charles-Frédéric, pour consacrer la fêle de la 
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grande-daehesse, sa femme. Il porte le nom du 
lion qui figure dans les armes des ducs de Z»h- 
ringhen, ancêtres de la maison de Bade. Ses 
statuts actuels oiit été établis, le 17 juin 1840, par 
le grand-duc Léopold. L'Ordre est destiné à récom- 
penser toute espèce de services. Il se compose de 
quatre classes : Grands-Croix (l'* classe), Com- 
mandeurs de première classe (2* classe), Com- 
mandeurs de seconde classe (S* classe), Cheva" 
liers (4^ classe). Le ruban est yert avec un liséré 
orange, et la devise : Pùur Vhonneur et la loyauté. 
La décoration se porte comme il suit : première' 
classe, en écharpe de droite à gauche, avec plaque 
octogone au côté gauche; seconde classe, en sau- 
toir, avec plaque carrée; troisième classe, en sau^ 
toir; quatrième classe, à la boutonnière. Comme 
marque spéciale de sa bienveillance, le grand-duc 
permet quelquefois d'ajouter à la croix de chaque 
grade trois feuilles de chêne chargées de son 
chiffre. 

JUon d*or (Ordre du). Eesse électorale, — Cet 
ordre a été institué, le 14 août 1770, par le land- 
grave Frédéric II. Il fut d'abord exclusivement 
destiné aux plus hauts fonctionnaires civils et mi- 
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litairesy mais, depuis la révbion de ses statuts par 
Guillaume P', le 1" janvier 1818, il sert à récom- 
penser tous les genres de serrioes. Les membres 
sont divisés en quatre classes : Grands-Croix 
(!'* classe), Ccminumdeurs de première classe 
(2^ classe), Commandeurs de seconde classe 
(3^ classe), Chevaliers (4^ classe). La quatrième 
est seule accessible à toute espèce de personnes. 
Les trois autres exigent des conditions de grade ou 
de hiérarchie dans les administrations. Le ruban 
est rouge ponceau. La devise se compose des 
mots : YirttUe et Fidelitate (pour le mérite et la 
fidélité). Les grands-croix portent la décoration 
en écharpe de droite à gauche, avec plaque au 
côté gauche; les commandeurs» en sautoir, avec 
plaque pour ceux de première classe; les cheva- 
liers, à la boutonnière. 

lion dm PttkuiMi* (Ordre du). Bavière. — 
Fondé, le !«' janvier 1768, par Charles-Théodore, 
prince palatin de Bavière, pour récompenser les 
services civils ou militaires rendus par la noblesse 
de ses j^ts. U ne conprenait que vingt-cinq Che- 
valiers. Il fut supprimé en 1 808 par le roi Haxi- 
milien-Joseph. 
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iJoB uéerÊmnâmim (Ordre du). Hollande. — 
Institué, le 29 septembre 184 5, par Guillaume P% 
roi des Pays-Bas, qui Fappela Lion Belgique, et 
le destina à récompensa: les Tertus civiques et le 
mérite dans les sciences, les lettres et les arts. 
Après la séparation de la Belgique et de la Hol- 
lande, il est devenu la propriété de ce dernier 
pays. Son nom vient dn lion des armoiries royales 
qui figure sur la décoration. IjCS membres forment 
trois classes : Grands-Croix (V* classe)» Com- 
mandeurs (2* classe). Chevaliers (5<^ classe). Le 
ruban est Ueu avec une raie orange près de chaque 
bord. La devise se compose des mots : Virtus no- 
UJita^ .(te mérite anoUit). Les grands-croix portent 
r insigne en écharpe de droite à gauche, avec 
plaque au côté gauche; les commandeurs, en sau- 
toir^ avec une plaque différente; les chevaliers, â 
la boutonnièrOi 

Les persiwnes qui, n'ayant pas des titres suffi- 
sants pour obtenir leur admission dans FOrdre, 
m&ritent cependant une récompense, constituent, 
sous le nom de frères, une section à part, et atta- 
chent à la boutonnière une médaille avec un ruban 
bleu rayé d*orange au milieu. 
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UowBe (Ordre de la). Deux-Siciles. — Voyez 
Dbtidoir. 

li« (Ordre da) . États Romains. — Fondé, en 
1546, par le pape Paul III. C'était un ordre reli- 
gieux et militaire dont les membres s'engageaient 
à défendre le patrimoine de Saint-Pierre contre les 
emiemis de TÉglise. Son nom venait d'nne fleur 
de lis qui figurait sur son insigne. II disparut un 
siède environ après sa fondation. 

li« (Ordre du). France. — Le 2 mars 1814, le 
comte d'Artois, voulant donner aux gardes nalio- 
naux parisiens un témoignage de reconnaissance 
pour les services qu'il en avait reçus, créa en leur 
faveur une décoration particulière consistant en 
une fleur de lis d'argent qui se portait à la bouton- 
ni^e avec un ruban blanc. Une ordonnance du 
5 août suivant agouta un liséré bleu au ruban. 
Enfin, le 15 avril 1816, une autre ordonnance 
remplaça la fleur de lis par une croix à cinq poin- 
tes, qui se portait de la même manière, mais atta- 
chée à un ruban divisé en trois bandes égales, une 
blanche au milieu, et une bleu foncé sur chaque 
bord. C'est cette croix, qui était simplement une 
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décoration de circonstance, cpie Ton a quelquefois 
prise mal à propos pour uu ordre de chevalerie ^ 

liHroiiie (Ordre àe).Livonie. — Voyez Portb- 

GLAIYE. 

lionis (Ordre royal de). Bavière. — Cet ordre 
a été institué, le 25 août 1827» par le roi Louis, 
pour récompenser les serviteurs de l'État, qui, soit 
à l'armée, soit dans TÉglise ou les administrations 
civiles, avaient accompli, cette année-là, le jour 
de sa fête, leur cinquantième année de service. 
Les membres ne forment qu'une classe. Les offi- 
ciers et les fonctionnaires civils ou ecclésiastiques 
ayant rang de conseiller portent une croix d'or à 
la boutonnière. Les chevaliers d'un grade infé- 
rieur remplacent cette croix par une médaille du 
même métal. Le ruban des uns et des autres est 
rouge cramoisi liséré de bleu. 

*■ Des décorations analogues furent créées en faveur des 
gardes nationales de plusieurs autres villes. Elles dispa- 
rurent de très-bonne heure par le fait même des décorés, 
qui, au bout de quelque temps, cessèrent volontairement 
de les porter. La fleur de lis d'argent exista seule jus- 
qu'en 1830 ; mais elle finit par ne plus être qu'un acces- 
soire obligé de l'uniforme de la gendarmerie. 
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lio«is (Ordre de). Hesse ducale. — Cet ordre 
a été créé, le 25 août 1807, par le grand-duc 
Louis I^, qui lui donna le nom à* Ordre du mérite 
de la maison de Hesse, et le destioa à récom- 
penser les mérites civils et les mérites militaires. 
Ses statuts furent modiCés, en 1851, par le fils du 
fondateur, le grandrduc Louis II, et c'est à cette 
occasion qu'il reçut sa dénomination actuelle. 
L'Ordre se compose de cinq classes : Grands- 
Croix (1** classe), Commandeurs de première 
classe (2* classe). Commandeurs de seconde 
classe (5* classe), Chevaliers de première classe 
(4® classe). Chevaliers de seconde classe (5*^ 
classe). Le ruban est noir avec un liséré rouge. 
L'Ordre a pour devise : DieUj Honneur, Patrie, 
La décoration se porte ainsi qu'il suit : première 
classe, en écharpc de gauche à droite, avec plaque 
octogone an côté gauche; deuxième classe, en 
sautoir, avec plaque carrée; troisième classe, en 
sautoir, sans plaque; quatrième et cinquième 
classe, à la boutonnière, mais le bijou de la cin- 
quième est plus petit. 

liooise (Ordre de). Prusse, — Fondé, le 3 
^oût 1814, par le roi Frédéric-Guillaume III, 
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pour servir de récompense aux dames qui s'étaient 
distinguées par leur patriotisme ou leur huma- 
nité, pendant les guerres de 1813 et de 1814. Les 
membres ne forment qu'une classe, et attachent 
une petite croix d'or sur le sein gauche avec un 
ruban blanc bordé de noir. 

liovlse-ciriqne (Ordre de). Sttède. — Louise- 
Ulrique, princesse héréditaire de Suède, se trou- 
vant sur un navire, un coup de vent vint briser 
son évaitail et en disperser les débris sur le pont. 
A laTue de ces fragments éparpillés, elle prononça 
CCS mots : La liaison fait ma valeur, la désu- 
nion me pei'd, qui furent, suivant l'usage, trouvés 
merveilleux par Ids gens de sa suite, et on pro- 
posa d'en faire la devise d'un nouvel ordre de che- 
valerie qui aurait pour objet de maintenir l'union 
et la concorde entre ses membres. Cet ordre fut 
créé, en 1744, par Louise-Ulrique elle-même, qui 
lui donna son nom. On l'appela aussi Ordre de 
r Éventail, à cause de son origine. Il fut d'abord 
destiné aux femmes, puis accordé aux hommes. 
Enfin, il disparut après la mort de la fondatrice. 
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Machine de VarfËeiw (Ordre de la). France. 
— Institué) dit-OD, en 1066, par Guillaume le 
Conquérant, duc de Normandie, quand il partit 
pour faire la conquête de rAngleterre. Les écri- 
vains les plus sérieux le rejettent au rang des 
fables. 



d'argent (Décoration de la). Algérie. — 
Elle fut instituée, au mois de novembre 1839, par 
Abd-el-Kadcr, pour récompenser les officiers et 
soldats de son armée. L'insigne consistait en une 
main d'argent, qui se portait attachée, sur la tête, 
au turban ou à la corde de chameau. Les décorés 
formaient trois classes, qui se distinguaient par le 
nombre des doigs du bijou : sept pourla plus éle- 
vée, cinq pour la plus basse, six pour Tintermé- 
diaire. Elle ne conférait aucun avantage pécu- 
niaire, mais elle donnait plusieurs privilèges, entre 
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autres celui de suspendre le glaive de la justice, 
quand le décoré intercédait pour le condamné. 
Vers 1841, cette décoration fut remplacée par 
wie autre, qoi avait la forme d'un petit sabre. 

Haiaon EmestiB« de fiiaxe (Ordre de la). 
Saxe ducale. — Institué; le 25 décembre 1853, 
par les princes souverains des provinces de la 
branche Emestine de la maison de Saxe, Frédé- 
ric, duc de Saxe-AItembourg, Ernest, duc de 
Saxe-Gobourg-Gotha, et Bernard- Erich-Freund, 
duc de Saxe-Heiningen, pour remplacer l'Ordre de 
la Droiture aUemande, qui ne se conférait plus. 
Tous les genres de mérite peuvent y prétendre. 
Chacune des trois cours ducales le confère à ses 
administrés, mais il faut l'accord de deux cours au 
moins pour qu'un étranger puisse y être admis. 
Les membres forment quatre classes : Grands- 
Croix (l'* classe). Commandeurs de première 
dasse (2* classe), Commandeurs de seconde 
classe (3* classe), Chevaliers (4* classe). Des con- 
ditions de grade à l'armée ou de rang dans les 
carrières civiles sont exigées pour être admis dans 
les trois premières. La grand'croix confère la 
noblesse personnelle. Le ruban est rouge bordé de 
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Tert. La décoration, qui est dV, yarie dans ses 
accessoires pour les militaires. Elle est portée : ea 
écharpe de droite à gauche, avec pla({ue d'argent 
au cdté gauche, par la première classe ; en sautoir, 
avec plaque, par la seconde; en sautoir, sans 
plaque, par la troisième; à la houtonnière, par la 
quatrième. L'Ordre a pour devise : Fideliter ^t 
Constanter (ayec fidélité et constance). 

Une Croix de Mérite et une Médaille de Jfé- 
rite^ toutes les deux d'argent, sont annexées à 
rOrdre, dont elles sont comme une cinquième 
classe. Elle s'attachent à la boutonnière. 

Midaoïi priHciére de ■ohesBoUem (Ordre 
de la). Prusse. — Voyez HoHENzoLf.EB!i. . 

WMtm (Ordre de). Terre-Sainte. — L'origine 
de cet ordre célèbre paraît remonter au milieu du 
on2dème siècle. Vers 1048, des négociants d'à* 
malfji achetèrent au calife d'Egypte la permission 
de bâtir, à Jérusalem , une chapelle qu'ils dédiè- 
rent à la Vierge, et à côté de laquelle ils élevant 
un hospice destiné à recevoir les pèlerins maladei 
ou nécessiteux. CSet hospice, placé sous le patro* 
nage de saint Jean-Baptiste, rendit de bonne heure 
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Jes plus êminents services, et son supérieur, Gé- 
rard Trnic, qui le gouveniait sous le nom de 
prévôt ou de ^prieur, déplop tant de zèle pendant 
la première croisade, qu'après la prise de la ville 
suinte (1099), Tinstitution obtint de Godefroj de 
Bouillon et des autres princes chrétiens des dona- 
tions qui lui permirent de se développer considé- 
rablement. Bientôt les frères ne se contentèrent 
pas de soigner les malades; ils fournirent aussi 
(des escortes aux pèlerins pour les protéger contre 
les bandes musulmanes qui infestaient la campa- 
gne, et se donnèrent une organisation moitié reli- 
gieuse, moitié militaire, dont les statuts fur^t 
fixés, en 1121, par Raymond du Puy, successeur 
de Gérard Tune, le premier de leurs chefs, qui 
prit le titre de grand maître. Dès ce moment, 
YOrdre hospitalier Saint-Jean de Jérusalem se 
trouva constitué. Au triple vœu d'obéissance, de 
chasteté et de pauvreté, les chevaliers joignaient 
l'obligation de concourir de leur personne à la dé- 
fense de l'Église, et, plus pai^ticulièrement, de 
combattre les infidèles. Pendant tout le douzième 
siède, ils contribuèrent puissamment aux succès 
des armées chrétienned en Orient,' et durent \ 
leuiis exploits, outre une gloire justement méritée^ 
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des possessions immenses qae la reocMmaissance 
des princes et des particuliers leur donna dans 
tontes les parties de FEurope. Après la prise de 
Jérusalem par Saladin, ils se retirèrent à Saint- 
Jean-d'Acre ; mais, cette ville étant tombée à son 
tour au pouvoir de l'ennemi (1295), ils furent 
obligés de nouveau de changer de résidence. Ils 
trouvèrent d*abord un asile dans File de Chypre, 
mais n*ayant pu s^entendre avec le souverain du 
pays, ils allèrent s'établir dans Tîle de Rhodes, 
dont ils s'emparèrent (1309), et où ils séjournè- 
rent jusqu'en 1522, époque à laquelle Soliman, 
empereur des Turcs, les obligea à Tabandoimer. 
Les chevaliers se répandirent alors à Candie, puis 
en Italie et eu Sicile, où Venise, Rome, Yiterbe, 
Nice, Messine, Villafranca et Syracuse leur servi- 
rent provisoirement de refuge. Enfin, en 1530, ils 
transportèrent le si^e de leur ordre dans l'ile de 
Halte, qui leur fut cédée par Charles-Quint sous la 
double condition de la restituer à ses descendants, 
s'ils venaient à reconquérir Rhodes, et de faire 
une guerre perpétudle aux Musulmans et aux 
corsaires barbaresques. C'est à cette occasion qu'ils 
remplacèrent le nom de Chevaliers de RhodeSy 
que la possession de cette île leur avait fait don- 
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ner, par celui de Chevaliers de Malte ^ sous 
lequel ils forent généralement désignés depuis. 
Fidèle à ses engagements, TOrdre entretint con- 
stamment une lutte acharnée avec les infidèles, 
mais il ne put jamais reprendre ses anciennes pos- 
sessions, et il finit par devenir un non-sens au 
milieu des changements qui s'introduisirent peu 
à peu dans le droit public européen. Enfin, il 
végétait misérablement, sous la protection de la 
France, quand la révolution française vint lui 
porter le dernier coup. L'ile de Halte ayant été 
prise par l'armée de l'expédition d'Egypte (12 juin 
1798), les chevaliers se dispersèrent. Quelques- 
uns, cependant, réfugiés en Sicile, entreprirent 
de perpétuer l'institution, et, ayant obtenu labdi- 
cation du grand maître Ferdinand de Hompesch, 
élurent à sa place l'empereur de Russie, Paul I^ 
(27 octobre 1798). A la mort de ce prince, ils 
voulurent conférer la grande maîtrise à son suc- 
cesseur, Alexandre P'; mais, celui-ci Payant refu- 
sée, ils la confièrent au Napolitain Jean de Tho- 
massi (9 février 1802), qui établit le siège de 
l'Ordre à Catane. Cette dignité s'éteignit à la mort 
de ce dernier, arrivée en 1805, et, depuis cette 
époque, le chef de l'Ordre ne porte plus que le 



1 12 DiGTlORNAIRE 

titre de lieutenant de magistère. Le troisième de 
ces lieotenanls traDrféra les archives et lar chancel- 
lerie à Ferrare (1827), d'où, quelques années 
après (1835), elles furent transportées à Rome, 
où elles se trouvent encore aujourd'hui. 

L^Ordre de Halte, tel qu'il existe maintenant, 
n*a que le nom de commun avec l'ancienne institu- 
tion qu*il est censé continuer, et ne sert phis qu'à 
satisfaire la vanité de quelques grandes familles, il 
n'a été reconnu, depuis sa reconstitution, que par 
les souverains pontifes, le roi de Naples, l'empe- 
reur d'Autriche (pour la Lombardie), et les ducs 
de Parme, de Hodëne et de Toscane; mais les 
événements qui viennent de transformer l'état 
politique d'une grande partie de l'Italie le feront 
probablement disparaître de ces divers États. En 
Espagne, on crée aussi des chevaliers de Halte, 
mais c'est la reine qui fuit les nominations, en 
qualité de grande maîtresse, et l'Ordre y est indé- 
pendant du magistère romain. En Russie, où 
l'institution conserva en apparence son ancienne 
organisation, c'est par un chapitre, également 
indépendant, que les admissions sont prononcées 
sous h haute direction de l'empereur. Enfin, il 
-existe encore en Prusse un Ordre de Saint-Jean 
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de Jérusalem sans lien aucun avec celui de Rome. 
Quant à la France, la législation spéciale qui régit 
les ordres de chevalerie considère celui de Malte 
conune un ordre étranger ; en conséquence, les 
insignes ne peuvent être acceptés ou portés par un 
Français qu'autant que, conférés par un souverain, 
Tautorisation en a été accordée par le chef de 
l'État. 

La décoration consiste en une croix de Halte 
d'or émaillée de blanc, mais elle est accompagnée 
d'ornements accessoires qui varient suivant les 
pays. Cette décoration se porte en sautoir avec 
un ruban noir, et Ton ajoute une croix blanche 
semblable sur le côté gauche de la poitrine. 

Havte-Éléoiiore (Ordre de). Suède. — Gréé, 
en décembre 1633, par la reine Harie-Éléonore 
(d'où son nom), pour être un témoignage durable 
de la douleur que lui avait fait éprouver la mort 
du roi Gustave-Adolphe, son mari, tué, le 16 no- 
vembre précédent, à la bataille de Lutzen. C'était 
un ordre de coor et de circonstance que la fonda* 
trice ne conféra qu'aux princesses du sang, et qui 
n'ent qu'une existence éphémère. 
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(Ordre de). Espagne. 



^— Voyez isÀBBi.LB H. 

marié-l^oiifse (Onlre de). Espagne. — C'est 
un ordre exclu^vement destiné aux dames nobles 
qui se distinguent par leurs services, leurs Yertus 
et leur attachement à la famille royale. Il a été in- 
stitué, le 19 mars 1792, par le roi Charles IV. Le 
droit de le confêrer appartient à la reine. Les 
membres ne forment qu^une classe. Le niban est 
violet avec une large raie blanche au milieu. La 
décoration se porle en écharpe de droite à gauche. 

Harie-iliéréM» (Ordre de). Autriche. — Insti- 
tué, le 12 décembre 1757, par l'impératrice Marie- 
Thérèse, eu mémoire de la vicloire que ses troupes 
venaient de remporter à Chemitz sur les Prus- 
siens (18 juin 1757). C'est un ordre exclusive- 
ment militaire. Il est réservé aux officiers. Ses 
statuts ont été modifiés, le 12 décembre 1810. 
L^Ordre ne se composait primitivement que de deux 
classes; il en renferme trois aujourd'hui : Grands* 
Croix (l'* classe), Commandeurs (2« classe), 
Chevaliers (3* classe). Nnl ne peut y être admis 
({u'après que ses titres ont été sérieusement exa- 
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mine? par une eoDunission iq)éciale. Enfin, il con- 
fère la noblesse héréditaire, le titre de baron et 
plusieurs privilèges de cour. Le ruban est Uanc 
avec une raie rouge sur chaque bord, et la devise : 
Fortituiini (à la brayoure). Les grands-croix por- 
tent la décoration en écharpe de droite à gauche, 
jiYec plaque au côté gauche; les commandeurs, 
en sautoir; les chevaliers, i la boutonnière. L'Or- 
dre célèbre sa fête le 15 octobre, jour de Sainte» 
Thérèse. 



le Harie. Russie. — On désigue sous ce 
nom un signe de distinction qui a été créé, le 
i4 octobre 1828, [par Tempereur Nicolas I*', en 
mémoire de sa mère, Timpératriee Harie-Féodo- 
rovna. Il sert à récompenser les dames attachées 
à des maisons d'éducation qui étaient placées sous 
la surveillance immédiate de eette princesse. 



(Ordre des). Terre-Sainte. --VoYez 
Saiht-Gôme. 



(Ordne de). Bavière. -— 
lostHué, le 1^ janvier 1806, parleroiHaximifien- 
Jknepli^ qui lui donna son nom et le destina à ré- 
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compenser exclusiTement le mérite militaire. Tou- 
tefois, sa création n'en! réeUement lieu que le 
1" mars suivant, mais il fut convenu de la faire 
dater du jour du couronnement du fondateur. 
L*Ordre se compose de Grands*Croix, qui doÎY^it 
avoir le grade de général, de Commandeurs, et de 
Chevaliers. Les sujets bavarois acquièrent la no- 
blesse personnelle, et, si leur aïeul ou leur père a 
obtenu la même distinction, la noblesse hérédi- 
daire. Le ruban est noir avec une raie blanche 
et une raie bleue sur chaque bord, et la deyise : 
VirtiUi pro patria (au courage pour la patrie). 
Les grands-croix portent la décoration en écharpe 
de droite à gauche, avec plaque au côté gauche; 
les commandeurs, eii sautoir ; les chevaliers, à la 
boutonnière. 



WamImtHcii pour la setenee et l'art (Ordre 
de). Bavière. — Institué, le 28 novembre 1853, 
par le roi Haximilien II, pour servir à récompen- 
ser le mérite dans les sciences et les arts. Il se 
compose d'une seule classe divisée en deux sec- 
tions. Tune pour la sdenoe, l'autre pour Fart, 
et il y a cinquante chevaliers dans chacune. Le 
ruban est bleu foncé bordé de blanc. La décora- 
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tion se porte en sautoir : son médaillon central 
présente un Pégase pour la section des arts, et un 
bibou pour la section de la science. 

médailles. — Elles forment plusieurs caté- 
gories. 

I. Dans plusieurs Étals où les Ordres de clie- 
Talerie ne peuvent être conférés qu'à des personnes 
appartenant aux classes privilégiées ou occupant 
certains grades dans Tannée, on a créé des mé- 
dailles de divers modules et de divers métaux, 
pour être spécialement distribuées aux sous-ofG- 
ciers et aux soldats. Des distinctions de ce genre 
sont annexées aux ordres d*Albert''V Ours (Ânhalt), 
du Mérite milUaire de Charles-Frédéric (Bade), 
de Saint-Ferdinand du Mérite (Deux-Siciles), de 
François J* (idem), des Guelfes (Hanovre), etc. 

II. Dans d'autres pays, où les Ordres sont acces- 
sibles à toutes les conditions sociales, sans distinc- 
tion de rang, de grade ou de naissance, la création 
des médailles a eu simplement pour objet de pré- 
venir une trop grande prodigalité des institutions 
chevaleresques. Â cette catégorie appartiennent 
notre Médaille militaire et la Médaille milUaire 
de Savoie, 
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1** La Médaille militaire française a été.créée 
par le décret du 22 janvier 1852. Elle est destinée 
aux 80us-officiers et soldats, ainsi qu'à tous les em* 
ployés et agents militaires qui, dans les armées de 
terre et de mer, ne sont pas considérés et traités 
comme o£ficiers. Elle peut être coniérée : à ceux qui 
se sont rengagés après avoii: fait un congé, ou qui 
ont Cadt quatre campagnes simples ; à ceux dont les 
noms ont été mis à l'ordre du jour de larméCy 
quelle que soit leur ancienneté de service; à ceux 
qui ont reçu une ou plusieurs blessures en combat- 
tant devant Fennemi ou. dans un service com- 
mandé ; et à ceux qui se sont signalés par un acte de 
courage ou de dévouement méritant récompense. 

La décoratioq donne droit à une rente viagère de 
100 francs, qui est incessible et insaisissable, ^ peut 
se cumula avec toute allocation ou pension sur les 
fonds de TElat ou des communes, mais non avec le 
traitement alloué aux membres de la Légion d'hon- 
neur. Elle se perd par les mêmes causes qui font 
perdre les droits et privilèges attachés à la Lé- 
gion. 

La décoration consiste en une médaille d'argent 
de vingt-huit millimètres éé diamètre, qui est sur- 
montée d'une aigle et montre : d'un côté, l'effigie 
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impériale et la légende Lottû-iV<;^Idon; de Tautre, 
la devise en inscription. Valeur et Dimpline, Elle 
se porte attachée par un ruban jaune liséré de vert, 
sur la gauche de la poitrine. 

S'^ La Médaille militaire de Savoie a été insti* 
tuée, le 26 mai 1833, par le roi Charles-Albert. 
Elle est destinée à récompenser les faits d'armes 
individuels, accomplis sur le champ de bataille. 
Cette décoration montre : d'un côté, les armes de 
Savoie, entourées d'une guirlande de laurier et de 
la légende : Al valore mUitare (au mérite mili* 
taire); de l'autre, le nom du décoré et l'indication 
du motif qui lui a valu la récompense. Les décorés 
forment deux classes: médaille d'or (1'* classe), 
médaille d'argent (2* classe). Us attachent la déco- 
ration sur le côté gauche de la poitrine^ au mojen 
d'un ruban Ueu foncé. 

m. Presque tous les pays distribuent des mé- 
dailles de sauvetage et des médailles de mérite ou 
de distinctiofiy les premières à ceux qui se distin- 
guent dans les incendies, les inondations, etc., les 
secondes à ceux qui rendent des services plus ou 
moins éminents dans les sciences, les lettres, les 
arts et l'industrie. Les médailles des concours aca- 
démiques et des expositions industrielles appar- 
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tiennent à celte cat^cnrie. Elles varient, les nues 
et les antres, suivant les ËtaCs, de module, de 
type, de métal, etc., et, sauf cdles de sauve- 
tage, ne sont pas généralement destinées à être 
portées. 

IV. Une quatrième classe est formée par les 
médailles commémoratives, c'est4-dire par celles 
qui ont surtout pour objet de rappeler le souvenir 
d'un événement, telles sont : 

La Médaille de Sainte-Hélène, instituée, le 
12 août 1857, par l'Empareur Napoléon III, pour 
honorer, par une distinction spéciale, les militaires 
qui ont combattu sons les drapeaux de la France, 
dans les grandes guerres de 1791 à 1815; — ru- 
ban rayé vert et rouge ; 

La Médaille de la campagne d'Italie, créée, le 
11 août 1859, pour êlre distribuée à tous les mili- 
taires et marins qui venaient de faire la guerre 
d'Italie ; — ruban rayé rouge et blanc ; 

Et les Médailles de Crimée et de la Baltique, 
instituées, par la reine d'Angleterre, pour êlre con- 
férées à tous les officiers, sous-officiers et soldats 
des armées alliées, qui avaient pris part aux cam- 
pagnes de Crimée et de la Baltique; — médaille 
de Crimée, ruban bleu clair, liséré de jaune; «^ 
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— médaille de la Baltique, ruban jaune clair, liséré 
de bleu dair. 

WLedfiMé (Ordre du). Turquie. — Institué en 
1852, par l'empereur Abdul-Hedjid, qui lui a 
donné son nom» pour récompenser les sendces, 
soit civils, soit militaires, rendus à TÉtat par les 
nationaux et les étrangers. Il se compose de cinq 
classes dont le nombre des membres est ainsi fixé, 
non compris les étrangers : première classe, 50; 
deuxième classe, 150; troisième classe, 800; qua« 
trième classe, 3,000; cinquième classe, 6,000. 
Le ruban est rouge liséré de vert. La décoration, 
qui présente au centre le chiffre du sultan, entouré 
de la devise : Zèle, Dévcuement, FidélUé, se 
porte ainsi qu'U suit : première classe, en sautoir, 
avec une plaque sur le côté gauehe ; deuxième 
classe, ^n sautoir, avec plaque au côté droit; troi- 
sième classe, en sautoir ; quatrième et cinquième 
classe, à la boutonnière. 

Hérite (Ordre du). Danemarck. — Voyez 
Union parfaite. 

.Hérite (Ordre du). Saxe royale. •— Cet ordre 
doit sa fondation au roi Frédéric- Auguste, qui Tin- 
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slitua, le 7 juiu 1815, le jour même où ii rentra 
dans ses États après avoir été forcé d'en sortir mo- 
mentanément par suite de sa fidélité à l'empe- 
reur Napoléon. Il s'appdait alors Ordre du Mérite 
àvil, et était spécialement destiné à récompenser 
les services rendus dans les carrières civiles. Son 
nom actuel lui a été donné, le 24 septembre i 849» 
par Frédéric*Auguste II, qui en a modifié les sta- 
tuts et Fa rendu accessible à tous les genres de 
mérite. L'Ordre se compose de cinq classes : 
Grands-Croix (l** classe), Commandeurs de pre* 
mière classe (2^ classe), Commandeurs de se- 
conde classe (5^ classe), Chevaliers (4® classe ), 
Petites-Croix (5^ classe). Le ruban est blanc, liséré 
de vert. La décoration, qui est d'or pour les quatre 
premières classes et d'argeut pour la cinquil^^nc, 
se porte ainsi qu'il suit : grands-croix, en écliarpe 
de droite à gauche, avec plaque à six rayons au 
côté gauche; commandeurs de première classe, en 
sautoir, avec plaque à quatre rayons au côté gauche; 
commandeurs de seconde classe, en sautoir, sans 
plaque; chevaliers et petites-croix, à la boutonnière. 
L'Ordre a pour devise : Ate Mérite et à la Fidélité, 
pour les nationaux; et, Au Mérite^ pour lesétran- 
gei^. 
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Une Médaille de mérite est annexée à TOrdre. 
Elle est d'or ou d'argent» et se porte de b même 
manière que les petites croix. 



Mérite civil de la CTovrmuM de Bavlève 

(Ordre du). Bavière. — Gréé, en 1806» par le 
roi Haximilièn-Joseph, qui le destina à récom* 
penser les serrices rendus dans les fonctions ci* 
viles, les sciences, les lettres et les arts, mais ses 
statuts ne furent publiés que le 27 mai 1808. Il a 
été modifié le 8 octobre 1817. L'Ordre se com- 
pose de trois classes : Grands-Croix (1" classe). 
Commandeurs (S^ classe), Chevaliers (3<^ classe). 
Il confère la noblesse personnelle aux s^|ets ha* 
vSirois, et, si leur père ou leur aïeul a obtenu la 
même, distinction, la noblesse héréditaire. Le ru- 
ban est bleu clair bordé de blanc, et la imite : 
Virtus et Honar (mérite et honneur). La décora- 
tion est portée en écbarpe de droite à gauche, a^r?c 
{daque au côté gauche, par les gran4»-croix; en 
sautoir, par les commandeurs; à la boutramièr^, 
|iar les chevaliers. 

Une médaille d'or est annexée à TOrdre. Elle 
s'attache à la boutonnière avec le ruban ordinaire. 
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■évMecHffl (Ordre dn). Saxe royale. — 
Vayei Méun, Saxe royale, 

■ériiecHffl (Ordre dn). Wurtemberg. — lu- 
slitoé, le 8 novembre 1806, par Frédéric I^, pre- 
mier roi de Wurtemberg, pour récompenser ceux 
de ses sujets des carrières civiles qui, à cause de 
leur naissance ou de leurs fonctions, ne pouvaient 
être admis dans celui de la Grande Chasse. Il con- 
férait la noblesse personnelle. Ses membres étaient 
divisés en trois classes : Grands-Croix, Comman- 
deurs, Chevaliers. Il a été supprimé en 1818, 
et remplacé par celui de la Couronne de Wur- 
temberg. 



■évite éauÊB les aele ^ e e» et émmm les arts 
(Ordre dn). Prusse. — C'est & proprement parler 
une section de YOrdre du Mérite militaire, qui a 
été instituée, le 31 mai 1842, par le nn Frédério- 
Ckiillaume IV, pour récompenser, comme son nom 
l'indique, ceux qui rendent de grands services 
dans, les sciences, les lettres et les arts. Les cheva- 
liers sont au nombre de quatre-vingt-dix, dont 
trente étrangers. La croix se porte en sautoir avec 
le rubau de Tordre principal. 
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Hérite de la umUarn é» Memme (Ordre du). 

Hesse ducale. — Voyez Louis, Hesse ducaie. 

MérHie de Flerre-Frédérie-lxmis (Ordre du). 

Oldembourg. — Fondé, le 27 novembre 1838, 
par le grand-duc Paul-Frédéric-Âuguste, qui lui 
donna le nom de son père et le destina à récom- 
penser le mérite dvil et le mérite militaire. 
L'Ordre se compose de quatre classes : Grands- 
Croix (l'* dasse), Grands Commandeurs (3* 
classe). Commandeurs (3* classe), Pedtes-Croîx 
(4* classe), les uns capitulaires^ c'est4-dire pen- 
sionnés, les autres honoraires, c'est-à-dire sans 
pension. Son ruban est bleu foncé avec un liséré 
rouge, et sa devise : Un Dieu, un Droit j une Vé^ 
rite. Les grands-croix portent la croix en écharpe 
de droite à gauche, avec plaque au côté gauche ; 
les grands commandeurs, en sautoir, avec plaque 
semblable; les commandeurs, en sautoir; les pe- 
tites-croix, à la boutonnière. 

Une Marque d'honneur est annexée à l'Ordre : 
c'est une petite croix, qui est d'or, d'argent ou de 
fer, suivant le degré de mérite. Elle se porte à la 
boutonnière avec le ruban ordinaire. 
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Hérite 4e flttiat-mciid (Ordre dd). Bavière. 

— Vojei Saiht-Michel, Bavière. 

Hérite 4a I4€« de Holeteiii (Ordre du) . Pays- 
Bas. — Voyez Lion db Holstsw. 

HËérite de Saint-I^oiiis (Ordre du), lucques. 

— Voyez Saint-Louis, Parme, 

Hérite aiiiitaive (Ordre du). France. — 
Instiluéy le 10 mars 1759, par Louis XV, pour 
récompenser les services des officiers étrangers 
appartenant au culte protestant, que leur religion 
ne permettait pas de recevoir dans l'Ordre de 
Saint-Louis. II se composait de deui Grands- 
Croix (un Suisse et un Allemand), quatre Com- 
mandeurs (deux Suisses et deux Allemands)/ et 
d'un nombre illimité de Chevaliers. Le ruban était 
bleu foncé. La décoration consistait en une croix 
d'or à huit pointes pommetées et anglées de quatre 
fleurs de lis du même. Le médaillon du centre pré- 
sentait, d*un côté, une épée- en pal entourée des 
mots : Pro VirtfOe bellica (pour le méritemilitaire) , 
et de Tautre, une couronne de laurier entourée des 
mots : Ludovicus XV instituitj 1759 (Louis XV a 
institué, 1759). Les grands-croix mettaient la déco- 
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ration en écharpe de droite à gaiidie,« avec une pla- 
que au côté gauche ; les commandeurs, également 
en écharpe, mais sans plaque; les chcTaliers, à la 
boutonnière. Supprimé par la rérolution , l'Ordre 
fut Irétabli, le 25 novembre 1814, par une ordon- 
nance de Louis XYIII, tel qn*il était à Torigine; il 
n'y eut de diangé que la couleur du ruban, qui fut 
semblable à celui de Saint-Louis, et le nombre des 
grands-croix et des commandeurs, qui fut porté 
au double. U ne se confère plus depuis la rétolu- 
lion de Juillet 1830. 

Hérite moitaire (Ordre du). Hesse électorale. 
— Institué, le 5 mars 1760, par le landgrave- 
Frédéric II, qui l'appela Ordre pour la vertu mi- 
litaire. Il doit son nom actuel au duc Guillaume IX, 
qui Ta réformé le 28 octobre 1820. C*est un ordre 
exclusivement militaire, et nul ne peut y êi^e admis^ 
s'il ti'a servi dans tes froupes de réieclorat. Eu 
temps de paix; il n'est conféré qu'aux officiers supé- 
rieurs. En temps de guerre, tons les officiers peu- 
vent y prétendre, à partir Vlu grade de lieutenant 
inclusivement. Les membres de l'Ordre ne forment 
qu'une classe. Ils mettent la décoration en sautoir- 
avec un ruban bleu azur liséré de noir. 
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■élite jaUltelM (Ordre du). Mecklembourg- 
Schwérin. — Ce n'est pas un ordre propreniâfii 
dît, mais une simple décoration d'ancienneté que 
le gouTcmement du grand-duché distribue aux 
officiers, sous-officiers, [soldats et employés mili- 
taires, après un nombre déterminé d'années de 
service. Elle a été instituée, le 30 avril i814, par 
le grand-duc Paul-Frédéric. 

Hérite mUltaire (Ordre du). Pologne et Rus- 
sie. — Institué, en juin ou juillet 1792, par 
Stanislas II, roi de Pologne, au moment où, favo- 
risées par les confédérés de Targowitz, les années 
russes se préparaient à envahir ses États. Il fut 
supprimé deux ou trois mois après sa création, et 
ceux qui l'avaient obtenu durent rendre les bre- 
vets. Cet ordre fut rétabli, le 26 décembre 1807, 
par Frédéric-Auguste, roi de Saxe, devenu grand- 
duc de Varsovie. Le tsar Alexandre P'^ le conserva 
quand il fut investi, en 1S15, de Fadmimstration 
de la Pologne. Enfin, il a été réuni aux ordres 
russes par. Nicolas P% le 29 novembre 1831, 
mais ce prince l'a condamné à s'éteindre en or- 
donnant qu'il n'y aurait plus de nouvelles distri- 
butions. 
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Hérite mOItaire (Ordre du). Prusse. — Insti* 
tué, en 1740, fous le nom d'Ordre pour le mé- 
rite , par le roi Frédéric II, qui, à la veille d*entre* 
prendre la conquête de la Silésie, voulut, par cette 
création, préparer des moyens d'émulation et de 
récompense pour les officiers de ses armées. Il doit 
sa dénomination et «m organisation actuelles au 
roi Frédéric-Guillaume III, le 10 janvier 1810. An- 
jourd'hui, comme autrefois, TOrdre est exclusive- 
ment militaire et n'est accessible qu'aux ofiSciers. 
Les chevaliers ne forment qu'une classe et portent 
la décoration en sautoir avec un ruban noir bordé 
de blanc. Ceux qui se distinguent d'une manière 
toute particulière obtiennent Tautorisation d'ajou- 
ter une raie blanche au milieu du ruban, et.trois 
feuilles de chêne d'or à l'anneau de la croix. De-» 
vise : Vour le mérité (en français.) 

Une classe, dite dePaix^ a été ajoutée à TOrdre en 
184S. Voyez HéaiTE dans les scibuges et les arts. 

Hérite mUlt^ire (Ordre du). Toscane. — Gréé, 
le 19 novembre 1853, par le grand-duc Léopold II, 
pour servir à récompenser les services militaires. 
Les étrangers , aussi bien que les sujets toscans, 
peuvent être admis dans l'Ordre. Les membres se 

9 
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divisent en Chevaliers de première, deuxième et 
troisième classe. La première classe confère la 
noblesse héréditaire. La troisième classe seule est 
accordée aux sous-officiers et aux soldats, à moins 
de circonstances très-extraordinaires. Le ruban est 
rouge bordé de noir. La décoration est portée en 
sautoir par la première classe; et à la boutonnière 
par les deux autres. 

Hérite mtHtatre (Ordre du). Wurtemberg, — 
Cet ordre a été créé, en 1759, sous le nom d'Or- 
dre militaire de Charles, par Charles-Eugène, 
duc de Wurtemberg, pour servir à récompenser 
les officiers des troupes ducales. Il a été renouvelé, 
eu 1799, par le duc Frédéric. Diverses modifica- 
tions ont été introduites dans son organisation, le 
6 novembre 1806, le 30 octobre 1816, et le 23 sep- 
tembre 1818. C'est à celte dernière époque qu'il 
a reçu sa dénomination actuelle. L'Ordre se com- 
pose de trois classes : Grands-Croix (1"^ classe), 
Commandeurs (2* classe), Chevaliers (3^ classe). 
n faut être au moins général-major pour obtenir 
la première ; et officier supérieur pour la seconde. 
Le ruban est bleu foncé, et la devise : Intrépide et 
fidèle. Les grands-croix et les commandeurs por- 
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tent la décoration en sautoir, maïs avec une plaque 
au côté gauche, pour \e$ premiers. Les chevaliers 
la suspendent à la boutonnière. 

Les sou$-officiers et les soldats ne pouvant être 
admis dans l'Ordre, il a été institué pour eux des 
Marques d'honneur consistant en une médaille 
d'or et une médaille d'argent, qui se portait à la 
boutonnière avec le ruban ordinaire. 

Hérite militaire de Chariefr'Frédérie (Ordre 

du). Bade.-^W a été institué, le 4 avril 1807, 
par le grand-duc Charles-Frédéric, qui Ta exclu- 
sivement destiné à récompenser les services rendus 
par les officiers de l'armée badoise. D se compose 
de trois classes : Grands-Croix, qui doivent avoir 
le grade de général (l** classe), Commandeurs 
(2^ classe), Chevaliers (3^ classe). Les admissions 
n'ont généralement lieu qu'après que les titres des 
candidats ont été examinés par un comité spécial. 
Le ruban est jaune avec une large raie rouge an 
milieu, et un étroit liséré blanc. La devise est : 
Pour Vhonneur de Bade. Les grands-cron portent 
la décoration en écharpe de gauche à droite, avec 
plaque au côté gauche^ les commandeurs, en sau- 
toir; les chevaliers, à la boutonnière. 
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n existe une Médaille de Mérite militaire pcMir 
les soos-officters et les soldats. Elle est d'or on 
d'argent, suivant le cas, et se porté commo Tînsi- 
gne des chevaliers. 

niUice conatantlne de Saint^CSeorges (Ordre 

delà). DetiX'Siciles, Parme. — Voyez Constan- 
tin. 

HUice de Jésofl-Clutet (Ordre de la). C'était 
une institution religieuse et militaire qui fut créée, 
vers 1206, en Languedoc, par saint Dominique, 
pour défendre l'Église contre les attaques des 
hérétiques dits Albigeois. Il disparut en France 
au plus tard cous le règne de saint Louis. Mais, 
au seiaième siècle^ à l'époque où le protestantisme 
commença à se répandre, il reparut en Italie 
et en Espagne, sous plusieurs noms différents, et 
devint comme une dépendance du Saint*Office, 
aux membres duquel le droit de collation apparte- 
nait. Il fut alors appelé, suivant les temps et les 
lieux. Ordre du saint empire de la croix de 
Jésusy Ordre de la croix de Jésus^hristj Ordre 
des gendarme$4e Jésus-Christ j Ordre de la nàr 
lice de Saint-Ikminiqiie, Ordre de Saint-Domi- 
nique et de Saint-Pierre f martyr ^ etc. 



DES ORDRES DE CHEVALERIE. 133 

nUllee de HmÊnif'DomdaÊitgme (Ordre de la). 

Espagne, Italie, etc. ^ Voyez Milice de Jésus- 
Christ. 

HiUce dorée (Ordre de la). États romains. — 
Voyez Éperon d'or. 

Hiutaire de Charles (Ordre). Wurtemberg, 

— Voyez Mérite militaire, Wurtemberg. 

miUteire de Savoie (Ordre). — Sordaigne. 

— Voyez Savoie. 

Hlrolr ( Ordre du) . Espagne. -^ Institué, en 
1410, par Ferdinand I®% roi d'Aragon, à Focca- 
sion d'une victoire qu'il avait remportée sur les 
Maures. Il disparut de très-bonne heure sans laisser 
aucune trace. 

M^i^t-Camiel (Ordre du). France. — Institué, 
en 1607, par Henri IV, afin de donner une preuve 
de la sincérité de sa conversion. Il était primitive- 
ment composé de cent gentilshommes, qui devaient 
servir d'escorte au souverain en temps de guerre. 



134 DICTIONNAIRE 

L'année qui suivit sa création, Henri IV y réanit 
rOrdre de Saint-Lazare, qui n'existait plus alors 
qu'en France et qui était à la veille de s'éteindre. 
Cette réunion eut lieu avec Tapprobation du pape 
Paul V. Elle fut plus tard plusieurs fois confirmée 
par Louis XIV et Louis XV. Les Ordres royaux 
de Saint-Lazare et du Mont-Carmel i^éunis^ car 
c'est sous ce nom qu'on les désigna à partir de 
1608, étaient placés sous la protection du roi, chef 
souverain, et la direction d'un grand maître nommé 
par le roi. Ils se composaient, dans les derniers 
temps, de Commandeurs et de Chevaliers, qui 
prouvaient rigoureusement quatre degrés de no- 
blesse du côté paternel, devaient avoir trente ans 
au moins, et dont le nombre ne dépassait pas cent. 
Les élèves de l'école militaire pouvaient y être 
adjoints en qualité de Novices. Le ruban était vert. 
La décoration consistait en une croix d'or à huit 
pointes pommetées, anglées de quatre fleurs de lis 
aussi d or, et émaillées de vert. Le médaillon du 
centre présentait, d'un côté, Lazare sortant du 
tombeau et entouré de la légende Atavis et aviSj 
et de Tautre, une image de la Vierge. Les com- 
mandeurs portaient l'insigne en sautoir, et les 
chevaliers à la boutonnière. Les uns et les autres 
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ajoutaient une croix verte sur la gauche de la poi- 
trine. Les novices attachaient à la boutonnière une 
croix plus petite vulgairement appelée croix de 
V école. Supprimés en 1791, les Ordres de Saint- 
Lazare et du Mont-Carmel ne furent pas rétablis 
par Louis XVIII. 

Montéfla (Ordre de). Espagne, — Gréé, en 
1516, par Jacques II, roi d'Aragon, pour rempla- 
cer celui du Temple, qui venait d'être détruit. Le 
nouvel ordre fut placé au diâteau de Montésa (d'où 
son nom), dans le royaume de Valence, et destiné, 
comme celui qu'il remplaçait, à combattre les 
Maures. Le pape Jean XXII le confirma Tannée 
même de sa fondation. Comme ses premiers dieva- 
liers sortaient de FOrdre de Calatrava, il fut sou- 
mis à la juridiction de ce dernier, et en partagea 
plus tard le sort. Toutefois, il conserva sa grande 
maîtrise jusqu'au régne de Philippe II,' après la 
mort de son quatorzième grand maître. L'Ordre de 
Hontesa est aujourd'hui un simple ordre de no^ 
blesse. Il a pour insignes ûue croix grecque de 
gueules qui se porte en sautoir avec un ruban de 
même couleur, et une croix semblable brodée sur 
le coté gauche de l'habit. 



i3Ô DIGTIONNAIKE 

(Ordre de). Espagne. — Voyez 
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HoB^ole (Ordre de). Palestine. — Institution 
religieuse et militaire qui se fonna eu Palestine, 
▼ers 1180, à Tépoque des croisades, et dont les 
membres se vouaient à protéger les pèlerins et à 
veiller à la sûreté des communications. L'Ordre 
fut appelé Monijaie parce qu'il avait» dit-on » pour 
objet spécial de garder le mont Gioia ou mont 
Joie, tttué dans le voisinage de Jérusalem et qui \ 
était un lieu de pèlerinage très-fréquenté. Après 
le triomphe définitif dés Musulmans, les chevaliers 
se retirèrent eu Espagne, où ils aidèrent Al- 
phonse IX| roi de Castille, à combattre les Maures. 
Ce prince les ayant établis, en partie, au château de 
Hontfrac, dans le royaume de Valence, en partie 
au château de Truxillo, dans rEstramaditfo, ils 
abandonnèrent leur ancienne dénomination pour 
se nommer.de leur nouvelle résidence. Chevaliers 
de VOrdre de Montfrac et Chevaliers de V Ordre 
de Truxillo. Enfin, vers 1221, ils cessèrent, les 
uns et les autres, d'exister à part, et furent réunis» 
les premiers â FOrdre de Galatrava, et les seconds 
â celui d'Àlcantara. 
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(Ordre del). États romains. — Ce 
n'est pas un ordre de chevalerie proprement dit, 
bien qu'on le fasse figurer comme tel dans les ou- 
vrages spéciaux. C'est une simple marque distiuo- 
tive que le pape Pie YII a créée pour le président 
de rAcadémie de Saint-Luc, et dont ce dignitaire 
est autorisé à se parer, même après qu'il a été 
relevé de ses fonctions. 

« 
Mouche (Ordre de la). Egypte. — L'examen 

des peintures sépulcrales découvertes dans la vallée 
du Nil avait appris depuis longtemps qu'il existait 
une marque de distinction dans l'Egypte des Pha- 
raons, mais des fouilles exécutées pendant l'hiver 
de 1859, dans les ruines de Thèbes, ont fait trou- 
ver la décoration elle-même. Cette décoration a été 
trouvée^ par H. Mariette, à Gournah, dans le tom- 
beau d'Àah-Hotep, mère du roi Âhmès, fondateur 
de la dix-huitième dynastie. Elle consiste en un 
collier formé d'une chaînette à laquelle sont sus- 
pendues trois mouches de douze centimètres cha- 
cune, le tout d'or -massif. 
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National de France (Ordre). France, — 
Eli 1789, un des comités de TÀssemblée consti- 
tuante proposa de créer, sous ce nom, un ordre de 
chevalerie qui aurait servi à récompenser tous les 
mérites, mais cette institution resta en projet. 

National de Nlearagoa (Ordre). Créé, en 
1 858 dans la petite république de Nicaragua (Amé- 
rique centrale), pour être distribuée à ceux qu^ 
avalent contribué à repoussier raventuricr Walker. 
C'est une simple décoration de circonstance. 

Navire OU de la Nef (Ordre du). Deux-SicUes. 
— Institué, en 1382, par Charles III de. Duras, 
prince de la maison d'Anjou et roi de Naples, à 
Toccasion du couronnement de sa femme, la reine 
Marguerite. Il disparut à la mort de son fondateur. 
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arrivée en 1386. Les chevaliers faisaient broder 
sur le manteau et suspendaient à un collier com- 
posé de coquilles et de croissants un petit navire 
ou nef flottant sur les ondes, et c'est de là que 
▼enait le nom de Tinstitution. 

Navire (Ordre do). France. — Cet ordre fut, 
dit-on, institué, en 1269, par saint Louis, au mo« 
ment où il allait partir pour la croisade de Tunis, 
afin d'encourager la noblesse française qui devait 
l'accompagner. On prétend que ce prince l'appela 
ainsi parce que le navire symbolisait la traversée 
qui devait conduire sur la terre ennemie. 11 lui 
aurait également donné le nom à* Ordre de la 
Coquille de mer pour une raison analogue, et 
celui d'Of'dre du Double Croissant, le croissant 
étant l'emblème de l'islamisme. Plusieurs histo- 
riens sérieux doutent de Fexistaice de cet Ordre, 
qui, dans tous les cas, aiu'ait cessé de se conférer 
après la mort de son fondateur. 

Net (Ordre de la). Deux-Siciles, — Voyez Na- 
vire. 

RUdwui (Ordre du). Tunis. — On a donné ce 
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ndm à une décoration que, daos ces dernières 
années, le bey de Tunis accordait aux étrangers 
dont il Toohit récompenser les services. Cette déco- 
ration consistait en un médaillon d*or, de forme 
ovale, au centre duquel se voyait lemcftan, ou si- 
gnature du bey, en pierres fioes^ et que Ton portait 
en sautoir avec un ruban vert-pomme bordé de 
cerise. Depuis quelque^ mois, le Nidian forme un 
véritable ordre de chevalerie, dont les membres se 
divisent en cinq classes : Grands-Croix (V^ classe), 
Grands Officiers (2* dasse), Commandeurs (3* cl.), 
Officiers (4* dasse), Chevaliers (5* classe). Le ruban 
iest vertpomme avec deux étroites raies: «arise sur 
chaque, bord. Le Ugou se pM'te comme dans le 
Medjidié. 

■ * 

ivIcliiui-eKfliadjoaak (Ordre du) . Russie. — 
Sous cette dénomination, qui veut dite signe de la 
bravaurej Schamyl avait créé une. décoration qu'il 
distribuait à ceux de ses compagnons d'armes dont 
il voulait récompenser le courage dans sa lutte avec 
la Russie. Les décorés formaient trois dasses, qui 
se distinguaient par la forme, les ornements et les 
inscriptions du bijou. Première dasse (la moins 
élevée) : plaque en forme de croissant, un sabre. 
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et rinscription : Ceci est le signe des braves. Se- 
conde classe : plaque en forme de disque, orne- 
ments découpés, lin sabre et l'inscription: Cdxd 
qui manque aux suites, (du combat) manque de 
bravoure. Troisième classe: plaque semUaUe à 
la précédente, ornements non découpés, devise : 
Celui qui pense aux suites (du combat) manque 
de bravoure; soyez dévoués et vous serez sau-- 
vés. Ces plaques étaient en argent niellé, et se 
portaient sur la poitrine. 

Nièhan-ifftiiuur (Ordre du). Turquie. — Déco- 
ration Instituée, le i9 août 1831, par le sultan 
Mahmoud II, pour récompenser les services rendus 
à sa personne par les nationaux et les étrangers. 
C'était un médaillon d or entouré de pierreries et 
montrant au centre le cbifTre impérial, également 
en pierreries. Elle ne se confère plus depuis Finsti- 
tçtion de VOrdre de Medjidié. '- " 

NoUe-Croix (Ordre de la) . Autriche. — Voyei 
Croix sTOiLiE. 

RioUe HaiMii (Ordre de h). France. — Voyez 
Étoile, France 
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NoUe PttMioB (Ordre de b). Saxe. — Fondé, 
en 1704, par Jean-Georges, duc de Saxe-Weissen- 
fels, pour récompenser les services et inspirer des 
sentiments d'honneur à la noblesse de ses États. D 
a disparu depuis près d'un siècle. On l'appelait 
aussi Ordre de Querfurth. 



(Ordre du). Deux-SicUes. — Voyez 
Saint-Esprit au Droit Désir. 

Nom de Jésiui (Ordre du). Suède. — Cet ordre 
fut créé, en 1656, par le roi Charles-Gustave, le 
jour de son couronnement, et pour en perpétuer le 
souvenir. 11 disparut de très-bonne heure. La dé- 
coration portait en cœur le mot Jésus en mono- 
gramme, d*où le nom de l'Ordre. 

Notre-Dame de Bethléem (Ordre de). ÉtOiS 

de r Église. — Créé, en 1459, par le pape Pie U, 
qui imposa aux chevaliers l'obligation de défendre 
l'ile de Lemnos, que son prédécesseur Calixte III 
avait enlevée aux Turcs. L'institution n'eut qu'une 
existence éphémère, les flottes ottomanes ayant 
repris cette île presque aussitôt. 
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Notre-Diuiitf de BonriioB (Ordre de) . France. 
Voyez Notre-Dame do Chardon. 

Notre-ltome de CUolre (Ordre de). ItaUe, — 
Voyez Sai!ite-Harib. 

Notre-Dame de dmidalnpe (Ordre de). Mexi- 
que. — Institué, le li novembre 1853, par le 
président Antonio Lopez de Santa-Anna, qui l'a 
placé sous le patronage de la Vierge miraculeuse 
de Guadalupe, et Ta destiné à récompenser tous 
les services. L'Ordre se compose de Grands-Croix, 
de Commandeurs et de Chevaliers. Le ruban est 
bleu azur bordé de violet; et la devise : Rdigicnj 
Indépendance, Union. 

NoUfe-Daine de la Coaeepiloa de Vlllâ* 

vi^oMi (Ordre de la). Portugal. — Il a été insti- 
tué, le 6 février 1818, par le roi Jean VI, qui le 
plaça sous l'invocation de la Vierge. Il tire son 
nom d'une chapelle de la province d'Alentejo, où 
se trouve son prindpal dief-lieu. C'est moins un 
ordre de chevalerie dans l'acception actuelle de ce 
mot, qu'une sorte d'association religieuse où les 
sujets portugais sont seuls admis. D se compose 
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de douze Grands^roix effectifs, qui appartien- 
neat à la famille rojale; douze Grands-Croix hono- 
raires, choisis dans b haute noblesse titrée; de 
quarante Commandeurs, tous gentilshommes ayant 
rang de fidalgo dans la maison du roi ; de cent 
Chevaliers et de soixante Servants, qui se recru- 
tent dans la noblesse ordinaire et les administra- 
tions publiques. Les ecclésiastiques attachés au 
service de la chapelle de Yillaviçosa en sont 
membres-nés, et .ne comptent pas dans les nom- 
bres qui précèdent. Le ruban est bleu azur bordé 
de blanc. 

NoUre-Daine de la Victoire (Ordre de) . États 

romains. — Un ordre de ce nom iîit projeté pour 
perpétuer le souvenir de la victoire que les chré- 
tiens avaient remportée sur les Turcs, le 11 oc- 
tobre 1571 , dans le golfe de Lépante, grftce à Tin- 
tercession de la Vierge, mais il ne fut pas donné 
suite i ce projet. 

iVocre-ikuM de i^orette (Ordre de). États 
romains, — Institué, en 1587, par le pape Sixte- 
Quint, auquel il ne parait pas avoir survécu. 
C'était un ordre reUgieux et militaire dont les 
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membres s'^ageaient à faire la guerre aux cor- 
saires barbaresques qui iofestaient la Marche 
d'Ancône, à donner la chasse aux bandits de la 
Romagne et à garder le sanctuaire de Notre-Dame 
de Lorette, d'où son nom. 



(Ordrede) . Espagne. 

— Voyez HoNTÉsA. 

lW«iire-Diuiie dm Chardon (Ordre de) . Fl*ance. 

— Institué, en 1370, à Moulins, par Louis II, duc 
de Bourbon, en Thonneur de Dieu et de la Vierge 
immaculée, à l'occasion de son mariage avec 
Anne, fille de Béraut II, dauphin d'Auvergne. Il 
se composait de vingt -six gentilshommes, qui 
devaient s'être distingués par leur bravoure et 
être sans reproche. On l'appelait aussi Ordrede 
Bùurbon, à cause de son fondateur,'et Ordre de 
V Espérance, parce que les chevaliers portaient 
une ceinture sur laquelle le mot espérance.éiaii 
brodé. Il n'eut qu'une très-courte existence. 

iVotre-Dame dn Um (Ordre de). Espagne. — 
On attribue, mais sans preuves certaines, la fonda- 
tion de cet ordre à Gardas IV, roi de Navarre, qui 

10 
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Taarait faite en 1048, à Toocasioii d une image de 
la Viwge qu'on aurait trouvée miraculeusement 
dans mi lis (d*où son mm), et qui guérit ce prince 
d'une maladie dangereuse. Plusieurs écriraios le 
regardent comme supposé, tandis que ceux qui 
croient à son existence pensent qu'il fut renouvelé 
en 1410, par Ferdinand, alors iniant de Castille 
et d'Aragon, sous le nom i^Ordre du vcLse de lis 
de la sainte Vierge. 

Notre-Ikune en Homt Camiel ( Ordre de ) 

France. — ^Vojez Moht Caeubl. 

Notre-BMie dniloMdre (Ordre du). Espa- 
gne. — Institué, en 1209, suivant les uns, par Fré- 
déric, arclievà|ue de Tolède; suivant les autres, par 
saint Dominique. C'était, dit-on, un ordre religieux 
et militaire destiné à combattre les Maures. Il parait 
n'avoir eu qu'une existence éphémère. Plusieurs 
historiens le regardent même comme imaginaire, 
tandis que d'autres le considèrent comme une sim- 
ple confrérie établie par saint Dominique. 
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aiwiii (Ordre d'). Pologne. — Voyez Dobrin. 



(Ordre d'). France. — Voyez Porc- 
Ëpic. 



(Ordre de Y). AnhaU. —Institué, en 
1382, par le ducSigismondl^. Gomme aucun do- 
cument n'est parvenu sur son organisation, plu- 
sieurs écrivains le relèguent au rang des ordres 
supposés. 



(Ordre de i'). Suisse.— Fondé, en 1215, 
par Frédéric II, empereur d'Allemagne, en l'hon- 
neur de saint Urse, un des soldats de la légion thé- 
baine, et en reconnaissance des services que l'abbé 
et la noblesse de Saint-Gall lui âvai^t rendus contre 
OthonlV, son compétiteur i l'empire. On l'appe- 
lait aussi Ordre de Saint-^aU. Les chevaliers 
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devaient être nobles et s'engager à défendre TÉglise 
contre les infidèles. Leur nomination appartenait 
exclusivement à l'abbë. Cette institution eut une 
très-courte existence. Elle disparut quand la Suisse 
se rendit indépendante de la msûson d'Autriche. 



IPmamiom 4e Jérnu-Christ (Ordre de la). 
France et Angleterre. — Inistitué, en 1380, par 
Charles VI, roi de France, et Richard II, roi 
d'Angleterre. C'était un ordre religieux et militaire 
dont les fondateurs voulaient se servir pour enle- 
ver la Terre-Sainte aux infidèles. U disparut avant 
que son organisation fût terminée. Plusieurs histo- 
riens pensent même qu'il n'a existé qu'en projet. 

PayUIob (Ordre du). France, — On a donné 
abusivement ce nom à un insigné imaginé en 1 717 
par Louis XV, alors âgé de sept à huit ans, pour 
distribuer aux jeunes compagnons de ses plaisirs. 
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Cet insigne consistait en une petite croix d'or pw- 
tant d*un côté un pavillon et de l'autre un anneao 
tournant. On l'attachait à un ruban rayé de blanc 
et de bleu. Il disparut au bout de quelque temps. 



(Ordre de). Brésil. — Voyez Pierre. 
Brésil. 

Phénix (Ordre du). HohefUohe. — En 1754, 
un prince de Hobenlohe, de la ligne de Waldem- 
bourg-Barnstentein, qui comptait quatre empe- 
reurs dans ses ancêtres, créa cet ordre pour éter- 
niser cette haute illustration, et lui donna le nom 
de l'oiseau fabuleux auquel les traditions antique^ 
attribuaient l'immortalité. L*Ordre fut d'abord ex- 
clusivement destiné aux membres de la famille du 
fondateur ; mais peu à peu l'usage s'introduisit de 
le conférer aux étrangers : une classe particulière 
fut môme créée pour ces derniers. Pendant l'émi- 
gration , la plupart des officiers de l'armée de 
Condé se firent recevoir dans cette classe et y for- 
mèrent une section, dite langue de France, qui se 
composait de Commandeurs et de Chevaliers. Après 
les événements de 1815, les princes de Hohenlohe 
le distribuèrent avec une telle prodigalité, qu'il 
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tomba dans un discrédit complet, et, en 1824, le 
gouvernement français défaidit d'en porter les în- 
signes« Il est éteint depuis longtemps. 



le (Ordre de). Hesse 
ducale. — Institué, le l^mai 1840, par le grand- 
duc Louis II, pour récompenser tous les mérites. 
Il porte le nom d*un des princes les plus éminenfs 
de la maison ducale, le landgrave Philippe» mort 
en 1 564. Les membres de TOrdre se divisent en 
quatre classes : Grands-Croix (l^dasse), Com- 
mandeurs de première classe (2* classe), Com- 
mandeure de seconde classe (3® classe). Chevaliers 
(4* classe). Le ruban est rouge fimcé avec un li- 
séré bleu. La devise se compose des mots : Si Deus 
nàbiscum quis contra nos (si nous avons Dieu avec 
nous, qui pourra nous nuire?) Les grands-croix 
portent Tinsigne en écharpe de drdite à gauche ; 
les commandeura en sautoir, avec plaque pour 
ceux de la première classe ; les chevaliers à la 
boutonnière. 

Pie ix (Ordre de). États romains. — Créé, le 
17 juin 1847, par le pape actuel, à l'exemple d'un 
de ses prédécesseurs. Pie VI, qui avait institué celui 
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des Piani ou Chemliers jries^ et pour réoompenflôr 
ceaxqui se distiogueat par des actions éclatantes et 
de grands services rendus an siège apostdiqae* D 
se compose de deux classes ; la première confère la 
noblesse héréditaire, et la seconde la nddesse per- 
sonnelle. Le ruban est bleu, liséré de rouge. Les 
chevaliers de la première classe portent la décora- 
tion en écharpe de droite à gauche, avec plaque 
au côté gauche, et ceux de la seconde à la boulon- 
DÎ^e. Les premiers peuvent obtenir Tautonsa- 
tion d'orner la plaque de pierrmes. 

Pierre (Ordre de). Brésil. — Il a été créé, le 
6 avril 1836, par l'empereur Pierre I^', qui lui a 
doiiné'son nom, et Fa destiné à récompenser les 
mérites les plus éminents. C'est le premier ordre de 
l'empire. D se compose de douie Griands-Croîx, cm- 
quante Commandeurs et cent Chevaliers, non com- 
pris les princes de la famille régnante et les étran- 
gers, qui sont hors nombre. Le ruban est vert 
liséré de blanc. Les grands^roix portent la déco- 
ration en écharpe de droite à gauche, avec plaque, 
les commandeurs, en sautoir; les chevaliers, à la 
boutonnière. 
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Pig«oB (Ordre du). Espagne. — Institué, par 
Jean l\ roi de CastiUe, vers 1379. C'était un 
Ordre religieux et militaire^ analogae à œux d'Al- 
cantara, de Calatrava et antres, dans lesquels il se 
fondit après une très-courte existence. 

Pore-Èpic (Ordre du). France. — Fondé, en 
1593 pu 1394, par Louis de France, duc d'Or- 
léans, à Toccasion du baptême de son fils aîné, 
Charles d'Orléans, qui fut père de Louis XII. Son 
nom venait de ce que les chevaliers portaient un 
médaillon d'or sur lequel on voyait un porc-épic, 
cet animal étant le symbole de la maison d'Or- 
léans. On l'appelait aussi Ordre d'Orléam à cause 
de son origine, et Ordre du Camait, parce que, 
le jour de leur admission, les Chevaliers recevaient 
un anneau orné d'un camée ou camail sur lequel 
un porc-épic était gravé. L'Ordre fut supprimé par 
Louis XII. 

Porte-Croix 4e Hongrie (Ordre des). Hon- 
grie. — Le pape Sylvestre ayant envoyé, vers l'an 
lOOOy à saint Etienne, premier roi chrétien de 
Hongrie, la couronne royale de ce pays, avec une 
croix patriarcale, qu'il l'autorisa à faire porter 
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devant lui, ce prince chargea, dit-on, piosieiin 
de ses officiers du soin de porter cet insigne, leur 
donna pour ce motif le nom de Porte^roix^ et 
les organisa en un ordre de chevalerie. On ajoute 
que cet ordre disparut à la mort de son fonda- 
teur, et que c'est pour le faire revivre que rim» 
pératrice Marie-Thérèse créa plus tard celui de 
Saint-Élienne. II n'a été découvert aucun docu- 
ment contemporain qui puisse établir l'exactitude 
de cette assertion. 

Porte-CiAiTe (Ordre des Chevaliers). Idvih 
nie. — Il fut créé à Dunamûnde, en 1204, par 
Albert , évêque de Riga. C'était une institution 
militaire qui était spécialement destinée à défendre 
les prédicateurs du christianisme dans les contrées 
du nord. Les chevaliers furent appelés Chevaliers 
de Livoniej du nom du pays au service duquel ils 
étaient destinés, et Chevaliers des Deux-Èpées^ 
ou Porte-Glaive , ou Frères de VÊpée , parce 
qu'ils portaient une épée de drap rouge croisée 
de noir sur Vépaule gauche, et deux épées sem» 
blables sur la poitrine; mais ils se nommaient eux- 
mêmes Frères du Christ. En approuvant leur 
institut, le pape Innocent III les subordonna à Té- 
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▼éque de Riga ; mais celui-ci leur accorda la pro- 
priété exduâve da tiers des terres dont ils feraient 
la conquête. Sous leur premier grand-maître, 
Winno de Robrbach, les chevaliers Porte-daire 
s^emparèreni de toute la Livonie et de la Cour- 
lande ; mais sous le second, Foulques Schenk de 
Winterfeld, ils éprouvèrent de si grands revers en 
combattant les lithuaniens, que le pape Gré- 
goire IX nfi put les sauver qu'en les réunissant â 
l'Ordre Teutonique (1237). Ils formèrent dès lors 
une division ou langue de ce dernier, qui les fit 
gouverner, à partir de 1241, par un maître par- 
ticulier (Landmeister), Ils reçurent en même 
temps le nom de Qievaliers de laCroiXy qu'ils 
portèrent simultanément avec les anciens. Au com- 
mencement du seizième siècle, Walther de Pletten- 
berg, alors landmeister, profita des embarras oè 
les progrès de la réforme, qu'il embrassa avec ses 
chevaliers, jetaient l'Aliemagne, pour obtenir du 
grand-maitre Albert de Brandebourg rind^)en- 
dance de la langue de Livouie et le droit de choisir 
elle-même son chef, sous la seule condition de 
reconnaître la suzerameté du commandeur de 
rOrdre Teutonique. Il prit quelque temps après le 
titre de Fûrstmeister, qui res(a depub à ses suc- 
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cesseurs. Le sixième de ces derniers, Gothard 
Kettler, entama, en 1561, avec le roi de Pologne 
Sigisroond , des pourparlers qui eurent pour ré- 
sultat Tanneiion ) la couronne polonaise des droits 
et privilèges de TOrdre, qui cessa ainsi d'exister. 



leMéHte (Ordre). Prusse. — Voyez 

MiRITE VILITAIRE, PlVSSe. 



(Ordre du). Italie. — Insti- 
tué, en 1608, par Vincent I*' de Gonzague-Guas- 
talla, duc de Hantoue, en l'honneur du précieux 
'sang de Jésus-Christ, dont la cathédrale de cette 
ville croyait posséder quelques gouttes. Les che- 
valiers juraient, entre autres choses, de défendre 
la religion catholique, la dignité du pape, les in- 
térêts du fondateur, l'honneur des dames, les 
veuves et les orphelins, etc. L'Ordre portait éga- 
lement le nom d'Ordre de la Rédemption ou 
des Oievaliers rédempteurs de Mantoue. Il avait 
disparu depuis très-longtemps, quand, au mois de 
mars 1845, le soi-disant prince de Gonzague, dont 
il est question à la page 31 , le rétablit de son au- 
torité privée et s'en attribua la grande maîtrise. 
Cette prétendue réorganisation n'a cessé qu'en 



15e DIGTIONNàIRE 

1853, par suite de la eondamnatioii de son au- 
teur. 

FriiMipmrtés 4« HobenoUen (Ordre des). 

Prusse. — Voyez Hohehzollbrn, 

ProMté «neBiAiidtf (Ordre de la). Saxe du- 
cale, — C'est le même que cdui de !a Droitubi 

▲LLEMAHDE. 



(Ordre de la). Pologne. — Insti- 
tué vers la fin du dernier siècle, mais on ignore 
par qui, ni à quelle occasion. C'était vraisembla- 
blement une de ces décorations éphémères que 
produisent les grandes commotions politiques. 



QuatM Emperenrs (Ordre des). Allemagne. 
— Institué, en 1308, par Henri VII , empereur 
d'Allemagne, pow maintenir les bonnes mœurs, 
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conserver la noblesse (d*où le nom d'Ordre d*afh 
cienne et Ulustre noblesse, sous lequel il est aussi 
connu), et propager le christianisme. Il s'éteignit 
au seizième siècle, mais il fut renouvelé, eu 1768, 
par un prince de Holstein-Limbourg, qui l'appela 
Ordre des quatre empereurs^ en mémoire des 
enapereurs Henri VII, Winceslas, Sigismond et 
Charles IV, que sa maison avait fournis, et y affilia 
pour en augmenter l'éclat, un ordre dit du Lum de 
Holsteifi'Lifnbourg'Luxembourg, dont il était le 
fondateur. L'Ordre était exclusivement réservé à la 
noblesse ; mais tous ceux, hommes et femmes, qui 
86 recommandaient par leurs services, pouvaient y 
être admis sans distinction de religion ou de natio- 
nalité. Le grand-maitre était électif. Enfin, ses 
membres se divisaient en Grands-Croix, Comman- 
deurs et Chevaliers, qui devaient prouver respec- 
tivement trente-deux, seize et neuf quartiers. 

L'Ordre disparut pendant la révolution, mais, 
après la chute de l'empire, on essap, tant en 
France qu'en Belgique et en Allemagne, de lui 
donner une nouvelle vie. L'ordonnance royale du 
16 avril 1824 fut en partie dirigée contre lui, ce 
qui n'empêcha pas de prétendus grands maîtres de 
continuer à le conférer, et plusieurs de nos natio- 
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Baux d'eu accepter les insignes. Des procès récents 
tendraient même à faire croire que ce désordre 
existe encore; seulement, ce n'est plus parmi 
les gentilshommes ou soi-disant tels que l'institu- 
tion se recruterait : die admettrait aussi les Tani- 
tenx assea riches pour acheter le brevet. 

ftaerfarth (Ordre de). Saxe. — Voyez Noble 
Passion. 



(Ordre de la). Italie» — Voyez 

PRÉGIBUX-SAfVG. 

KdbM MaridioidM (Ordredela). Espagne. — 
Voyez Marie-Louise. 



(Ordre de la). France ei Hollande. 
— Institué par Napoléon ?% le 18 octobre 1811» 
peu après la réunion de la Hollande à l'empire fraii- 
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çais, pour rempbcer YOrdre de VUnioUy créé en 
1807 par le roi Louis Napoléoo. C'était un ordre 
civil et militaire. Il se composait de Grands-Croix, 
de Commandeurs et de Chevaliers. Il fut aboli en 
i^l5, par Guillaume P', roi des Pajs-Bas. 



(Ordre des chevaliers de). — Voyez 
Halte. 



(Ordre de la). BréHL -* Institué, le 
17 octobre 1829, par l'empereur don Pedro I*, i 
Toccaiàon de son mariage avec la princesse Amélie* 
Augusta-Eugénie-Napoléon, fille du prince Eugène 
Beauhamais. Il est destiné à récompenser les ser- 
vices civils et les services militaires. L'Ordre se 
compose de six classes : Grands-Croix (l"' classe); 
Grands Dignitaires (2^ classe) ; Dignitaires (5' 
classe); Commandeurs (4' classe); Officiers (5* 
classe) ; Chevaliers (6^ classe). Des conditions de 
rang sont exigées des sujets brésiliens. Le ruban 
est rose bordé de blanc, et la devise : Amour et 
Fidélité. La décoration se porte comme il suit : 
grands-croix, en écharpe de droite à gauche; 
grands dignitaires et dignitaires en sautoir ; tous 
les autra à la boutonnière. Les cinq premières 
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classes piqueut, sur la gauche de la poitrine, une 
plaque, qui varie de forme pour chacune d'elles. 

wtmymi de Mollaade (Ordre). Hollande. — 
Voyez Dniou db Hollarde. 

Boyai de WcirtpaMJie (Ordre). Westphalie. 
— Voyez Westpbalie. 



(Ordre de la). Angleterre. — Voyez 
Ghabdon. 



Ne^rakl (Ordre de). Rus- 
sie. — lostitué, en 1782, par Pierre le Grand, 
pour consacrer le souvenir de la fondation de 
Saint-Pétersbourg, mais conféré pour la première 
fois en 1725 par Catherine I'%cequiafaitcroire 
à plusieurs écrivains qu'elle l'avait fondé. H porte 
le nom et est placé sous l'invocation d'un des saints 
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nationaux de Tempire. C'est un ordre civil et mili- 
taire, mais il faut, pour y être admis, avoir au 
moins le rang de général major. Les chevaliers 
forment une classe unique. Us suspendent la déco- 
ration à un ruban rouge ponceau passé en échai^pe 
de gauche à droite, et piquent une plaque d'argent 
sur le coté gauche de l'habit. 



(Ordre de). Angleterre. — Voyez 
Ghardoiv. 



(Ordre de). Russie. — Institué, le 
11 décembre 1698, par Pierre le Grand, pour 
doter la Russie d'une institution chevaleresque 
analogue à celles qu'il avait vues dans les divers 
États de TEurope. Il porte le nom du patron de 
l'empire. Cestle premier ordre russe. Sa collation 
n'est soumise à aucune condition d'âge, de grade 
ou de naissance : die dépend absolument de la vo- 
lonté du souverain, mais elle n'est généralement 
accordée qu'aux princes de la famille impériale, 
aux princes étrangers et aux plus grands person- 
nages. Les membres ne forment qu'une classe. 
Us ont le rang de lieuteiianl-général, et deviennenti 
par le &it seul de leur admission, chevaliers de 

11 
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Saint-Alexandre, de Snnte-Anne et de Saint-Sta- 
nislas. La décoration se porte en écharpe de droite 
i ganche, attachée à un large ruban bleu azur, 
avec une plaque d'ai^ent sur le côté gauche de 
l'habit. Par faveur extraordinaire, le bijou est 
^dquefois accordé enrichi de diamants. La devise 
de rOrdre est : Pour la foi et la fidéiité. Sa fête a 
lieu avec une grande pompe, le 50 novembre, et 
une loi de Catherine II oblige tons les chevaliers 
présents à Saint-Pétersbourg à y assister, en cos- 
tume de cérémonie, sous peine d'une amende de 
cinquante roubles au profit des églises. 



(Ordre de). Ethiopie. — Ordre 
de chevalerie militaire, créé, dit-on, en 1370, par 
un roi nommé Jean le Saint, d destiné à défendre 
le christianisme contre les infidèles. On ne possède 
aucun document certain sur son existence. Beau- 
coup d'historiens le regardent même comme apo- 
oryphe^ 

Salnt-JUitolne (Ordre de). Pays-Bas. — Ordre 
de chevalerie militaire, âistitué, vers 158i, par 
Albert de Bavière, comte de Hollande, de- Hai* 
nault et de Zélande^ â Toccnsion de Tépidémie, 
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dite Feu de saint Antoine, qui ravageait alors ses 
États. L'institution fut placée sous TinTocation et 
reçut ie nom de saint Antoine, i oause des guéri- 
sons miraculeuses que Ton dut à l'intercession de 
ce saint. L'ordre se recrutait dans la noblesse et se 
proposait la défense du catholicisme. Il eut très- 
peu de dnrée. 



d'Airi» (Ordre de). Portugal. — 
Voyez Avis. 



-BbdM (Ordre de) . Arménie. — Institué, 
au douzième siècle, par un roi d'Arménie dopt on 
ignore le nom, qui le plaça sous l'invocation de 
saint Biaise, martyr, évéque de Sébaste et patron 
du royaume. C'était un ordre religieux et mili- 
taire. Les chevaliers ecclésiastiques faisaient des 
missions, et les chevaliers laïques se battaient 
contre les infidèles. 11 dispanit à la fin du trei- 
zième siècle, quand les Turcs se furent emparés de 
l'Arménie. 

SAlnt-CéttU) et Salnl-lNuiideB (Ordre de). 
Terre-Sainte. — Institué, dit-on, vers 1050, à 
Jérusalem, on ne dit pas par qui, pour récompenser 
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des frères hospitaliers de leur zèle à soigner les 
malades et à racheter les chrétiens tombés au pou- 
voir des infidèles. Il aurait été ainsi nommé parce 
que ces frères araient pris pour patrons les mar- 
tyrs saint Cdme et saint Damien, habiles dans 
Texercice de la médecine; on lauruit aussi appelé, 
pour le môme motif, Ordre des Martyrs. Cet 
ordre n'a jamais existé, et le père Hélyot a prouvé 
qu'on avait pris pour une institution chevaleresque 
une congrégation de chanoines réguliers, dits de 
la Pénitence des Martyrs. 

Salnt-Doniliilqae e( de Salnt-Plerre (Ordre 
de). Espagne, Italie, etc. — Voyez Milice de 
Jés0s-Christ. 

Saint-Empire de la Croix de Jésus ( Ordre 

du) . Italie^ Espagne. — Voyez Milice de Jesus- 
Cmrist. 

Saint-Esprit (Ordre du). France. — Il fut 
créé le 50 décembre 1578, par le roi Henri III, en 
mémoire des. deux événemeqts les plus intéres- 
sants de sa vie, savoir : son élection à la couronne 
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de Pologne et son avènement au trône de France, 
qui étaient arrivés tous les deux le jour de la Pen- 
tecôte. C'était le grand ordre du royaume. Le roi 
en était grand-maître; il prononçait les admissions 
en chapitre. Le nombre des membres était fixé à 
cent, non compris les étrangers. Le Dauphin et les 
enfants de France en faisaient partie de droit. Tous 
les chevaliers laïques recevaient l'Ordre de Saint- 
Michel avant leur admission, et c'était pour cela 
qu'ils prenaient le titre de Chevaliers des Ordres 
du Roi. On les appelait aussi Commandeurs, bien 
qu'ils ne formassent qu'une seule classe. Enfin, 
aucun particulier ne pouvait être admis, s'il n'était 
âgé de trente-six ans, ne faisait profession de la 
religion catholique et ne prouvait quatre quartiers 
de noblesse. Le grand aumônier de France, qui 
était membre-né de l'Ordre, était seul dispensé de 
cette dernière preuve. Le ruban était bleu, d'où le 
nom de Cordon Bleu^ donné vulgairement aux 
Chevaliers. La décoration se portait en écharpe de 
droite à- gauche, avec une plaque au côté gauche. 
Elle consistait en une croix d'or à huit pointes 
pommettée, émaillée de blanc^ et cantonnée de 
quatre fleurs de lis aussi d'or. Le médaillon cen- 
tral, qui était vert, montrait, d'un côté, une image 
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da Saint-Esprit, sous la forme d'une colombe» et 
de l'autre, une représentation de l'archange saint 
Michel. Les membres avaient, en outre, uii costume 
de cérémonie. Dans les cérémonies, les princes pré- 
cédaient les ducs et ceux-ci les simples gentils* 
hommes. Les ducs avaient rang entre eux suivant 
la date de la vérification de leurs duchés. 

L'Ordre du Saint-Esprit fut aboli en 1791 . Une 
ordonnance du 16 novembre 1816 le i^tablit tel 
qu'il était avant la Révolution, sauf k condition de 
noblesse, qui fut supprimée. Il ne se confère plus 
depuis les journées de juillet i 850. Le nombre des 
membres s'élevait alors à soixante-trois. 

SttixK-EsprH mm droit déadr (Ol^ du). 

DeuX'Si€ile$, -- Fondé» en 1352, par Louis de 
Tarente, m de Naplôs, en l'honneur de son cou*'- 
ronnement commte roi de Jérusalem et de Sicile. 
C'était un ordre dé cour, dânt ie nombre des 
membres, d'abord fixé à soixante, fut plus tard 
porté à trois cents. On l'appelait aussi Orir^du 
Noeud, à cause du noeud ou cordon de soie jaune 
et d'or que les chevaliers attachaient au bras droit. 
Il disparut peu de temps après la mort du fon- 
dateur. 
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Steiirt^EqprH de HoB<pclll«r (Ordre du). 

France, — Inslilué, ea 1195, i Montpellier, par 
un gentilhomme nommé Guy de Goado. C'était, à 
l'origine, une confrérie destinée au service d'un 
hôpital, mais, en 1198, à la veille de l'abominable 
croisade coolre les Albigeois, le pape Innocent III 
la transforma en ordre hospitalier, religieux et 
militaire. Cet ordre exista jusqu'au milieu du dix* 
huitième siède, mais non sans éprouver de nom- 
breuses vicissitudes. U était presque entièrement 
tombé en désuétude, quand Louis XIV le supprima 
en 1672. Les réclamations des intéressés le firent 
rétablir en 1695. Enfin, en 1708, un arrêt du 
Conseil lui enleva tout caractère militaire, et, quel, 
ques années plus tard, une bulle de Clément XIII 
le réunit à l'Ordre de Saint-Lasare. '' 

Sidbrt-Eqpvls éit Saxia (Ordre du). Italie. — 
Institué, en 1207, par le pape Innocent UI, sur le 
modèle de celui du Saint-Esprit de M<mtpellier. Il 
disparut peu de temps après sa fondation. 

Satei-Éaenne (Ordre de). Autriche. — lur 
stitué le 5 mai 1764, jour du couronnement de 
l'empereur Joseph II, par l'impératrice Marie- 
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Hiérèse, pour récompenser le mérite civil, et en 
mémoire du foodatear du rojaume de Hongrie, 
dont elle lui donna le nom. L'Ordre se compose 
de trois classes: Grands-Croîx (i*^ classe); Ck>m- 
mandeurs (2* classe); Cheraliers (5*^ classe). Les 
gentilshommes seuls peuvent y être admis; encore 
même doivent-ils appartenir à la plus hante et à la 
plus ancienne noblesse pour obtenir les deux pre- 
mières classes. Pour la troisième, il suffit de prou- 
ver quatre générations. Les comtes, les barons et 
les chambellans, sont seuls exempts de cette forma- 
lité, parce que Torigine illustre de leur famille est 
censée reconnue depuis longtemps. Les grands- 
croix et les commandeurs sont de droit conseillers 
d*É(at privés. Les chevaliers obtiennent, sur une 
simple demande, le titre de comte ou de baron. 
Le ruban est rouge, liséré de vert. La décoration se 
porte comme il suit : première classe, en écharpe 
de droite à gauche, avec plaque au côté gauche; 
seconde classe, en sautoir; troisième classe, à la 
boutonnière. Il y a de plus un costume de céré- 
monie. La fêle de l'Ordre a lieu le jour de saint 
Etienne. 

fitelmt-ÉacBse de Toscane (Ordre de). Tos- 
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cane, — Créé, en 1562, par Cosuie I" de 
Hédicis, duc de Toscane, en mémoire d'une vic- 
toire qu'il avait remportée sur les Français, le 
2 août 1554, jour de la fête de saint Etienne. 
C était, à Torigine, une institution analogue i 
l'Ordre de Malte, et ses membres se signalèrent 
lougtempjs par leurs courses contre les populations 
musulmanes du nord de l'Afrique. Il était encore, 
à la fin du dix-septième siècle, redoutable aux pi- 
rates barbaresques. Supprimé pendant les guerres 
de la Réyolution, quand les armées françaises 
s'emparèrent de la Toscane, il fut rétabli, le 22 dé- 
cembre 1817, par le grand-duc Frédéric 111, qui 
lui donna des statuts en harmonie avec les idées 
modernes. L'Ordre compte quatre classes : Prieurs- 
Grands-Croix; Baillis; Commandeurs; Chevaliers 
de justice ou de grâce. Tout gentilhomme catho- 
lique, toscan ou étranger, qui justifie de huit 
quartiers de noblesse et d'un revenu déterminé, 
peut demander à être reçu chevalier de justice. Le 
ruban est rouge. La décoration est portée en 
écharpe de droite à gauche par les grands-croix ; 
en sautoir par les baillis et les commandeurs; et 
à la boutonnière par les chevaliers. Ils piquent 
tous une plaque d'or sur la gauche de la poitrine. 
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Saiat-VWwrtbi (Oindre de). Haïti. — Institué, 
en 1849, par le général Soulouque, devenu em- 
pereur sous le nom de Faustin I*'. C'était un ordre 
exclusivement militaire. Il a disparu à la chute de 
son fondateur. 



(Ordre milUaire de). Es- 
pagne, -^ Créé, le Si août 1811, par les Certes, 
alors réfugiées i Cadix, pour exciter à la défense 
du pays par Tamour de la gloire et Tattrait des 
récompenses honorifiques. A sa rentrée à Madrid, 
Ferdinand VU le conserva, mais en modifiant pro- 
fondément son organisatiou. L'Ordre est militaire 
et exclusivement destiné aux officiers. Il se com- 
pose de cinq elasses ou grades, dont la hiérarchie est 
en sens inverse de celle qui existe dans les aubres 
instilutionsanalogues. La première classe comprend 
les officiers du grade de sous-lieutenant à celui de 
colonel inclusivement ; la seconde, les mêmes ofli* 
ciers qui se sont distingués par de nouvelles ac- 
tions brillantes; la troisième, les officiers géné- 
raux ; la quatrième, les mêmes, qui se sont rendus 
digues d'une nouvelle récompense; la cinquième, 
les généraux qui, ayant commandé en chef, ont 
£ait preuve d'un mérite éminent. Les chevaliera 
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qui, après avoir obtenu la plus haule promolioo 
à laquelle leur grade donne droit, mérilent en- 
core une récompense, reçoivent des pensions qui 
varient de 750 à 15,000 réaux. Le ruban est rouge 
ponceaa, liséré orange. La décoration se porte 
ainsi qu'il suit : première classe, i la bouton- 
nière; deuxième classe, également à la bouton- 
nière, nuiis avec une couronne de lauriers ; troi* 
sième classe, comme la deuxième, avec une plaque 
ail côté gauche; quatrième classe, comme h troi- 
sième, mais avec une couronne de lauriers à la 
plaque ; cinquième claisse, en échaife de droite à 
g:^he, arec la plaque de la quatrième. Le roi est 
grand-maître de Tordre, mais il e^t assisté d'un 
chapitre composé des chevalliers de la cinquiènie 
classe. lid devise est : Elreyyla patria (le roi 
et la patrie). Les sous-officiers et les soldats re*< 
connus dignes d'une récompense sont admis à 
la suite. Ils reçoivent des pensions, et portent à> la 
boutonnière la croix en argent de la première 
on de la seconde classe. 

Salnt-Ferdimaiid et dn Hérite (Ordre de) . 

Deux-Siciles. — Créé, le l*' avril 1800, par ie 
roi Ferdinand IV, qui lui donna le nom et le plaça 
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SOUS rinTOcatkm de son saiot patron. Il Ait sup- 
primé sur le continent par Joseph Napoléon, mais 
il continua à être conféré en Sicile, où son fonda- 
teur s'était retiré. C!chii-ci en modifia même les sta- 
tuts en iSiO. C'est un ordre purement militaire, 
et les officiers seuls peuvent y être admis. L'Or- 
dre se compose de trois classes : Grands-Croix 
(U* classe); Commandeurs (2* classe) ; Chevaliers 
ou Petites-Croix (3* classe) . Les deux premières sont 
réservées aux généraux. Le ruban est bleu bordé 
de rouge ponceau. Les grands-croix portent la dé- 
coration en écharpe de droite à gauche, avec pla- 
que au côté gauche; les commandeurs, en sautoir ; 
les clievaliers, à la boutonnière. 

Les sous-offiders qui méritent une récompense 
reçoivent une médaille d!oi\ et les soldats qui sont 
daus le même cas, une médaille d* argent. 

Saint-CUl (Ordre de). Suisse. — Voyez Ours. 



(Ordre des chevaliers de), An- 
gleterre. — Voyez Jarretière. 



(Ordre de). Bavière. — Plu- 
sieurs historiens font dater cet ordre des croisades. 



DES ORDRES DE GHEYALERIE. 115 

mais on admet généralement qu'il a élé institué le 
24 avril 1729, par Qiarles-AIbert» électeur de 
Bavière, devenu empereur sous le nom de Char- 
les Vil. D a élé primitivement connu sous le nom 
d'Ordre de Saint-Georges^ défenseur de l'Imma- 
culée Conception. Une première révision de ses 
statuts a eu lieu en 1778, et une nouvelle en 1827. 
C*est le second ordre bavarois. Saint-Hubert forme 
deux sections, dites langue allemande et langue 
étrangère, chacune composée de trois dasses : 
Grands-Croix (l'hélasse); Commandeurs (2* classe); 
Chevaliers (3* classe). Pour y être admis, il faut 
prouver seize quartiers de noblesse. Les membres 
jurent de défendre la religion catholique et Tlm- 
maculée Conception, et s'engagent à prendre les 
armes à l'appel du grand-maître. Le ruban est 
bleu de ciel avec deux raies, une blanche et l'autre 
noire, sur chaque bord. La décoration est portée 
en écharpe de droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche, par les grands-croix; en sautoir, avec 
plaque semblable, par les commandeurs ; à la bou- 
tonnière, par les chevaliers. 

saiiitp«eorge« (Ordre de). États romains. 
— Plusieurs écrivains attribuent la fondation d*un 
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ordre de oe nom au pape Alexandre VI, qui l'au- 
rait faite en 4498 pour doter les États romains 
d'une milice propre à les défendre contre leurs en- 
nemis ; mais aucun document précis n'est parrenn 
à ce sujet. 

telat-Oeopges (Ordre de). Gêftes. — Institué, 
au quinzième siècle, par Frédéric III, empereur 
d'Allemagne, qui le destina à là noblesse génoise, 
en témoignage de sa reconnaissance pour l'accueil 
bienveillant qu*il en avait reçu, quand il avait tra- 
vcn^ le territoire de la république pour aller se 
faire couronner à Rome. Il disparut peu après sa 
fondation. 

Saint-caeorgea (Ordre de). Hanovre. — Insti- 
tué, le 23 avril 1859, par le roi Ernest-Auguste, 
pour s'en servir à récompenser tous les mérites ; 
mais il faut, pour y être admis, faire preuve de 
noblesse, être âgé de trente ansaccomplis, avoir 
au moins le rang de Keutenantrgénéral, et apparte- 
nir à l'Ordre des Guelfes. Les membres sont égaux 
et au nombre de vingt-six, non compris les pnnces 
de la maison régnante. Le ruban est ronge foncé. 
LOrdre a pour devise les mots latins : Nunquam 
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retrarsum (jamais en arrière), et la décora* 
tion se porte ea écfaarpe de droite à gao^, avee 
plaque au cSié gauehe. Oa y ajoute ia croix des 
Guelfes en sautoir. • 



(Ordre de). Russie. — Institué 
le 7 décembre 1769, par Catherine H, pour servir 
exchisiTemeut de réeooqpense aux services mili- 
tâmes* Paul I^ le laissa de côté, parce qu*il proje* 
tait d'y introduire des réformes qu'il n'eut pas le 
temps d'exécuter. Mais un ukase d'Alexandre I^ le 
fit revivre en 1801. Il n'a cessé depuis d'être con- 
féré. 

L'Ordre est exclusivement destiné aux officiers, 
n se compose de quatre classes. Les membres 
des deux premières ont le rang de général-major, 
et sont nommés directement par le souverain. 
Ceux dés deux dernières ont le rang de colonel 
et s<ttt ncHttmés par un conseil spécial, sur la 
(Mtipôsition de deux comités, chargés de. recueil- 
lir les titres des ayants-droîl. De phis, en temps 
de guerre, les généraux en chef ont le droit de 
décorer ceux de leurs suboBckmnés qn'ils jugent 
le mériter. Le ruban de TOrdre est jaune orange 
av€6 tnûis raies ampest une sur dwque bord et 
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Tautre au milîea. Sa devise est : Poiir le mérite 
militaire et la bravoure. La décoration se porte 
ainsi qu'il suit ; première classe, en écharpe, de 
droite à gauche, avec plaque au côté gauche; 
deuxième classe, en sautoir, avec plaque; troi- 
sième classe, en sautoir; quatrième classe, à la 
boutonnière. 

On regarde comme formant une cinquième 
classe de Saint-Georges une décoration dite Croix 
d'argent de SaitU^Georges, qui a été créée, en 
1807, par Alexandre P% pour être distribuée aux 
sous-officiers et aux soldats. Elle ne difïère de celle 
de la quatrième classe, qui est d'or, qu'en ce que, 
comme son nom l'indique, elle est d'argent. On 
la porte de la même manière. 

SfOmt-^eorgMi d'Aitema (Ordre de) . Espagne. 
— Créé, en 1201, par Pierre II, roi d'Aragon. 
C'était une institution religieuse et militaire des- 
tinée Ji combattre les Maures. L'Ordre tirait son 
nom du château-fort d^Alfama qui lui avait été 
donné pour chef-lieu. D fut réuni à celui de Mon- 
tésa, en 1599, par l'antipape Benoit XIII. 

SalBt-Oeor^Mi d*jLiitriAe et de Caitetliie 
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(Ordre de) . Allemagne, — Créé, en 1 470» par Fré- 
déric m, empereur d'Allemagne, et premier archi* 
duc d'Autriche. C'était un ordre religieux et mili- 
taire qui était spécialement chargé de défendre les 
frontières de la Bohême et de la Hongrie contre les 
incursions continuelles des Turcs. Il avait pour 
cheMieu le courut de Hillestad, dans le diocèse de 
Saltzbourg. 11 disparut au seizième siècle, pen- 
dant les guerres de religion qui boulefersèrent 
alors l'Allemagne. 

«telnt-CSeorgM de ScHUPgogne (Ordre de). 
France. — En 1390» un noble bourguignon 
appelé Philibert de Miolans» ayant rapporté des 
reliques de saint Georges d'un voyage à h Terre- 
Sainte, les déposa en grande pompe dans une cha- 
pelle qu^il avait fait bâtir à cet effet. Les gentils* 
honmies présents à la cérémonie se constituèrent 
en une association, qui ne fut d'abord qu'une 
simple confrérie, mais qui devint, en 1485, un 
ordre reïgieux et militaire dont les membres de- 
vaient être nobles et Franc-Comtois, et se consacrer 
à maintenir, dans leur province, la jgureté de la 
religion catholique et l'obéissance an souverain. 
Cet Ordre se maintint avec diverses chances jusqu'à 

12 
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la Révolution, mais sans jamais avoir un caractère 
offidel. Au retour des Bourbons, quelques person- 
nes entreprirent de le faire revivre, et nommèrent 
un soi-disant chapitre qui s*arrogea le droit d'en 
conférer les insignes. Le nombre des prétendus 
clievaUers de Saint-Georges était déjà assez con- 
sidérable, quand, par son ordonnance du 24 avril 
i824, Louis XVIII vint mettre un terme aux 
distributions. 

Salmt-Oeor^es de la Béanion (Ordre de). 
Daux-Stciks. — Institué, le! «'janvier 1819, par 
le roi Ferdinand lY, qui le deslina à récompenser 
les services militaires, et l'appela ainsi en mémoire 
de la réunion en un seul État des provinces si- 
tuées des deux côtés du phare de Messine. L'Or- 
dre se compose de quatre classes : Grands-Croix 
(1<^ classe) ; Commandeurs (2* classe) ; Chevaliers 
de droit (5* classe) ; Chevaliers de faveur 
(4* classe). La décoration des trois premières est 
considérée comme marque de valeur, et se confère 
comme récompense d'actions d'éclat. La quatrième 
est une distinction de mérite, et s'acquiert par une 
belle conduite à la guerre, ou par quarante années 
de services, parmi lesquelles doivent figurer au 
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moins deux campagnes. Le ruban est bleu avec une 
raie orange sur les bords. La devise se compose du 
mot Virtuti (à la bravoure). Les grands-croix por- 
tent la décoration en sautoir, avec plaque au côté 
gauche ; les commandeurs en sautoir, et les die- 
valicrs à la boutonnière. 

L'Ordre n'étant accessible qu'aux officiers, il 
existe, pour les sous-offîciers et les soldats, une mé- 
daille d*or, qui est regardée comme une distinction 
de valeur, et une médaille d'argent, qui est con- 
sidérée comme une récompense de mérite. Elles 
se portent, Tune et l'autre, à la boutonnière. 

Saint-CSeorges de Raveime (Ordre de). Ètats 
romain^.— Celait un ordre religieux et militaire 
que le pape Paul III établit à Ravenne, en 1534, 
afin de combattre les pirates musulmans qui in- 
festaient les côtes de la Marche d'Âncône. Il fut 
supprimé par Grégoire XIII. 

Saint-CSeorgMi de Talenee (Ordre de). Es- 

pagne. — Voyez Mobtesa. 

Saint -Georges pour le mérite nriUlItalre 

(Ordre de). Toscane. — Institué, le !•' juin 1835, 
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par Charle»-Loais de Bourbon, duc de Lucques, 
pour serrir à récompenser les services et le dé- 
▼ouement à sa personue des officiers et soldats de 
ses troupes. Les statuts ne furent publiés que le 
7 mai 1841. Cet Ordre a été réuni à la Toscane* 
en 1847, à l'époque de Tannexion à ce pays des 
domaines du fondateur. Il se compose de trois 
classes, dont les deux premières sont exclusive- 
ment réservées aux officiers. Le ruban est rouge 
avec une raie blanche au milieu. Tous les mem- 
bres portent la décoration à la boulonnière, mais 
elle est d'or émaillé pour la première classe, d'ar- 
gent émaillé pour la seconde, et simplement d'ar- 
gent pour la dernière. De plus, ceux de la première 
mettent une rosette sur le ruban. L'Ordre a pour 
devise les mots : Au mérite militaire. 

SfOmt-Géréon (Ordre de). Allemagne y etc. — 
Institué, suivant les uns, par l'empereur Frédéric 
Barberousse, mort en 1190, suivant les autres, 
par Tempereur Frédéric II, mort en 1250; mais 
on ne connaît aucun texte positif à ce sujet. Plu- 
sieurs historiens pensent même qu'il n'a jamais 
existé, tandis que d'autres le regardent comme le 
même, sous un nom différent, que celui des 
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Porte-croix de Hongrie, dont Thistoire n'est pas 
moins obscure. 



fiteiMi-cirégoire le c^Aaâ (Ordre de). Êtats 
romains. — Institué, le l" septembre 1831, par 
le pape Grégoire XVI. Il detait d'abord être ré- 
servé à ceux qui se signaleraient par leur zèle a 
défendre FÉglise, mais, ses statuts ajant été ré- 
visés en 1834, il sert aujourd'hui à récompenser 
tous les mérites. L'Ordre se compose de trois 
classes : Grands-Croix (l** classe); Commandeurs 
(2*^ classe); Chevaliers (3" classe). Le ruban est 
roagé bordé de jaune orange. Les grands-croix 
mettent la décoration de droite à gauche, avec 
plaque au côté gauche; les commandeurs, en sau- 
toir; les chevaliers» à la boutonnière. Pour se dis- 
tinguer, les militaires surmontent la croix d'un 
petit trophée. En témoignage de sa plus haute 
estime, le pape confère quelquefois la grand-croix 
ornée de diamants. 



.> • "■ 



(Ordre militaire de). Saxe 
royale. — Institué, le 7 octobre 1738, par Au- 
guste III, roi de Pologne et électeur de Saxe, pour 
récompenser les services rendus à TËfat par les 
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officiers des armées saxounes. Il porte le nom 
de l'empereur Henri le Saint, qui a régné de 1002 
à 1024. Cet Ordre a été modifié un très-grand 
nombre de fois. Son organisation actuelle a été 
réglée, le 23 décembre 1829, par le roi Antoine. 
Il se compose de quatre classes : Grands-Croix 
(1'*" classe); Commandeurs de première classe 
(2* classe) ; Commandeurs de seconde classe (3' 
classe); Chevaliers (4® classe). Le ruban est bleu 
avec une raie jaune sur_ chaque bord. La déco- 
ration se porte ainsi qu*il suit : première classe, 
en écharpe de droite à gauche, avec plaque d'or au 
côté gauche; seconde classe, en sautoir, avec 
plaque semblable, mais plus petite; troisième 
classe, en sautoir, sans plaque ; quatrième classe, 
à la boutonnière. La devise deTOrdre est : Virtuti 
in bello (A la bravoure militaire). 

L'Ordre de Saint-Henri étant réservé aux ofli- 
ciers, il j a été annexé en 1796 une médaille pour 
les sous-officiers et les soldats. Cette médaille est 
d'or ou d'argent, suivant le mérite des impétrants, 
et s'attache à la boutonnière avec le ruban ordi- 
naire. 

Saint- HermenesUde (Ordre de). Espagne. 
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— Gréé, le 28 novembre 18i 4, par Ferdinand VU, 
qui le destina à récompenser le mérite militaire et 
le plaça sons l'invocation de saint Hermenegilde, 
roi de Séville. L'Ordre se compose de trois classes : 
Grands-Croix (l'hélasse); Commandeurs (2* classe); 
Chevaliers (5* classe). La première n*est accessible 
qu'aux capitaines généraux et aux généraux qui 
justifient de quarante années de grade d^offider; 
la seconde, aux officiers au-dessous de brigadiei 
qui ont le même temps de grade; et la troisième» 
à tous ceux qui ont servi vingt-cinq ans, dont dix 
au moins comme officier. Des exemptions, quant 
aux années, peuvent être accordées pour des actes 
extraordinaires. Le ruban est divisé en trois ban- 
des égales, une rouge cramoisi au milieu, les deux 
autres blanches. La devise est : Récompense au 
méiHte militaire. Les grands-croix portent la 
croix en écharpe de droite à gauche, avec une 
plaque au côté gauche; les commandeurs en sau* 
toir, avec plaque; les chevaliers à la bouton- 
nière. 

Saiat-Hvlbert (Ordre de). Bavière, — Institué, 
en 1444, par Gérard V, duc de Juliers, en mémoire 
d'une victoire qu'il avait remportée, le Jour de 



184 DIGTiOlfNAIRE 

saint Hubert, sur Arnold d'Edmond, duc de Guel- 
dre. On l'appela aussi Ordre du Car, i cause 
d'une chaîne d'or formée de cors de chasse que 
les chevaliers portaient autour du cou. L'Ordre 
s'éteignit à la fin du quinzième siècle, mais il fut 
rétabli, au commcncemeut du dix-huitième, par 
Félecteur palatin Jean-Guillaume, duc de Neu- 
bourg, à qui la guerre de Trente ans venait de 
donner une grande partie des domaines de l'an- 
cienne maison de Juliers. Ses statuts ont été plu- 
sieurs fois modifiés depuis. Son organisation ac- 
tuelle a été arrêtée, en 1 800, par le roi Haxiniilien- 
Joseph, qui en a fait le premier ordre du. royaume. 
L'Ordre ne se compose que d'une seule claïase, et 
est spécialement réservé aux princes de la Êumilie 
royale, à leurs agnats et à leurs parents en ligne 
masculine. Les princes étrangers y sont également 
admis. Il a pour devise les mots : Ferme en féanté. 
Le ruban est rouge ponceau liséré de vert. La dé- 
coration se porte en écharpe de gauciie à droite, 
avec une plaque au côté gauche. 

Saint-llvibert (Ordre de). Wurtemberg. — 
Voyez GKAiiDE Chasse. 

Saint-HiilMsirt de lorraine» des Awdemme» 
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et an mmwroêm (Ordre de). France. — Au mois 

de mai Hi6^ plusieurs gentîlshosimes de la Lor^ 

raine et du Barrois, Toulant mettre un terme aux 

dissensions qui les armaient les uns contre les au-. 

tresy se réunirent en société et s'engagèrent à s 'ai* 

mer et à se défendre mutuellement. Cette société 

reçut le nom d'Ordre duLévrieron de la Fidélité, 

parce que les membres juraient de tenir fidèle- 

méat leurs engagements. Elle se réorganisa sept 

ans après, et, dès ce mènent, elle prit le nom 

d'Ordre de SaitU-Htibert et de Lorraine. L'as* 

sociation exista jusqu'à la révolution. Au retour 

des Bourbons, Louis XVIII en autorisa d'abord le 

rétaUissement, mais les abus qai s'y introduisirent 

oUigèrait ce prince à la supprimer. 



(Ordre de). Hollande. — Foîidê, 
dft-on, en 1290, par Florent V, comte de Hol- 
iaude, qui Taurait placé sous l'iavocaliou de l'a- 
pôlre saint Jacques, d'où son nom. On l'aurait 
aussi appelé Ordre de la Coquille, parce que des 
coquilles figuraient sur son insigne. Sou existence 
est douteuse; on n'a du moins aucun texte con- 
temporain à ce sujet. 

§iifaiUJAeq«M de Vépém (Ordre de). £^ 
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pagne. — On ne connail pas Tépoque précise de 
k fondation de cet ordre. Tontefois, on admet gé- 
néralement qu'il fut établi, en 1170, pour répri- 
mer les courses des Maures, qui troublaient h 
dévotion des pèlerinages de Saint-Jacques de Corn- 
postelle. Des chanoines araient bâti des hôpitaux 
pour recevoir et soigner les pèlerins; treize gen- 
tilshommes s'engagèrent à garder les chemins; et 
de l'union des uns et des autres naquit TOrdre, 
qui fut confirmé, en 1172, par Alexandre III, et, 
plus tard, par divers autres papes. L'Ordre s^éten- 
dit successivement dans toute TEspagne, et, comme 
ceux de Caialrava, d'Alcantara, etc., dont il éprouva 
les vicissitudes, contribua puissamment à lexpul- 
sion des Maures. Son administration fut attribuée 
aux rois d'Espagne par une bulle d'Alexandre Yl, 
en 1493; et une autre bulle d'Adrien Yl, en 1522, 
annexa définitivement sa grande maîtrise à la 
couronne. Depuis cette époque, l'Ordre de Saint- 
Jacques n'est plus qu'un ordre de noblesse, mais 
on le considère comme le premier de la monar- 
chie. Ses insignes consistent en une épêe rouge, 
brodée sur le côlé gauche de Thabit, et en un mé- 
daillon ovale, chargé d'une épée semblable, qui se 
porte en sautoir avec un ruban rouge. 
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de l*épée (Ordre de). Brésil. 
— C'est Tordre portugais de ce nom, que le Bré^ 
sil a retenu après sa séparation de la métropole. D 
a conservé la même organisation que ce dernier. 
Seulement, pour le distinguer, le gouvernement 
brésilien a ajouté un liséré azur au mban. 



de i*épée (Ordre de). Portu- 
gai. — G*est un démembrement de l'ordre espa- 
gnol de même nom, les chevaliers portugais qui 
faisaient partie de ce dernier, s'étant constitués 
indépendants au commencement du quatorzième 
siècle. Le pape Jean XXU reconnut la nouvelle in- 
stitution, eaûL 1330, mab en la maintenant soumise 
aux anciens statuts. En 1556, le pape Jules II 
réunit la grande maîtrise à la couronne de Portu- 
gal. Enfin, en 1789, la reine Marie prononça la 
sécularisation de l'Ordre, qui, depuis cette époque, 
sert à récompenser le mérite civil. L'Ordre se 
compose actueUement de tnns classes : Grands- 
croix (l'* classe). Commandeurs (3® classe), Che- 
valiers (3® classe). Son ruban est violet. Les 
grands-croix portent la décoration en écharpe de 
droite à gauche, avec plaque au côté gauche; les 
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coramandeors, en santoîr, avec plaque semblable; 
les cbefalîers, à la ix>atOQiiière. 



(Ordre de). DeuxSidles, — 
Fondé, le 6 joiUel 1738, par Charles, infant d'Es- 
pagne, roi de Jémsalem et des Deux-Siciks, en 
mémoire de son mariage ayec la princesse Amélie 
de Saxe. Joseph Napoléon le supprima en 1806, 
mais il tai rétabli, en 1815, par le nù Ferdi- 
nand IV. C'est le grand ordre du royaume. L'Or- 
dre Fe compose, outre le roi, qui eu est grand- 
maître, de quatre officiers (chancelier, maître des 
cérémonies, trésorier, secrétaire) et d'un nombre 
illimité de chevaliers de droit, prouvant quatre 
quartiers de noblesse, et de thevaUers de faveur. 
Les membres s'engagent à défendre la religion est* 
tholique et a être toujours fidiJesau grand maître. 
La décoration se porte attachée à un ruban pon* 
ceau passé en écharpe de droite à gauche, avec 
une plaque sur le côté gaudie. La devise de l'Or- 
dre est : In sanguine foeius (runion est dans le 
sang) . 



(Ordre de). Prusse. — Institué le 
2^ mai 181 S, par le roi FrédéricGuiHjiume III, 
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pour perpétuer le souvenir de l'Ordre de Saint* 
Jean de Jérusalem, qu'il venait de supprimer dans 
ses États. Le roi est le souverain protecteur de 
rînstitutioD, dont il confère la grande nudtrise àun 
prince de sa famille. Il y admet, soit de sa propre 
volonté, soit sur la proposition du grand-maître, 
tous ceux qui ont bi^ mérité du souverain, de la 
maison royale et de la monarchie. Depuis 1852, 
l'Ordre se compose de Commandeurs, de Chevaliers 
de justice et de Chevaliers honoraires (ses membres 
ne formaient pràsédemment qu'une classe). Le 
ruban est noir. La décoration est semblable à celle 
de l'Ordre romain de Malte, et se porte de la même 
manière, mais elle se distingue de cette dernière 
en ce qu'elle est anglée de quatre aigles noirs. 



Salnt-JcMi-llaptlirte «« Salnt-ThoniM (Ordre 

de). Palestine. — C'était un ordre religieux et mi- 
litaire qui fut créé, vers l'an 1205, à Saint-Jean- 
d'Acre, par des seigneurs croisés, pour escorter les 
pèlerins qui allaient visiter les lieux saints .et pour 
combattre les infidèles. Comme la plupart des insti- 
tutions analogues, il répondit d'abord au but de ses 
fondateurs, mais, par la suite, ia division s'étant 
mise parmi ses membres, les uns se réunirent à 
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l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, tandis qae les 
autres cherchèrent à Tivre è part, et, changeant les 
statuls primitifs, se constituèrent en un nouvel 
ordre, dit de Saint-Thomas, qni ne put se sou- 
tenir. 



émSérmmmËicm {Ordre àe). Tenre- 
SainUy etc. — Voyez Halte. 



de njmtTBM (Ordre de), Etats ro- 
mains. — Fondé, en 1560, par le pape Pie IV, 
qui le destina à récompenser les vertus et ies ser- 
vices rendus à la religion. On rappelait aussi 
Ordre des Chevaliers Pies, du nom de son fon- 
dateur. H est tombé en désuétude depuis très- 
longtemps. 



(Ordre de). Allemagne. — 
Créé, le 20 juin 1755, par quatorze seigneurs à la 
tête desquels se trouvait le duc de Saxe-Cobourg- 
Saalfeld,qui fut élu grand-maitre le même jour. Il a 
disparu depuis longtemps. C'était moins un ordre 
de chevalerie proprement dit qu'une association 
de bienfaisance destinée à pourvoir au sort de ceux 
de ses membres qui n'avaient point de moyens 
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suffisants d'existence. Le grand-maitre était électif. 
Les nominations étaient faites par un Chapitre. 
L'Ordre se composait de Grands Commandeurs, 
de Commandeurs et de Chevaliers, les uns et les 
autres divisés en titulaires et honoraires, suivant 
qu'ils pouvaient ou non parlidper aux avantages 
matériels de Tinstitution. Pour être titulaire, il fal- 
lait prouver quatre quartiers de noblesse, deux du 
côté paternel et autant du côté maternel. Au com- 
mencement de ce siècle, les sujets français furent 
dispensés de cette formalité; on exigea seulement 
qu'ils fissent partie de la Légion d'honneur. Les 
non nobles ne pouvaient être que membres hono- 
raires. Le ruban était vert, et la devise, Deo, Prin- 
cipi, Legi (à Dieu, au prince, à la loi), résumait 
le 'serment que prêtaient les Chevaliers. 



(Ordre de). Toscane. — C'est un 
ordre d'origine allemande. Créé le 9 mars 1807, 
par Ferdinand, grand-duc de Wurizbourg, et in- 
troduit par ce prince en Toscane, te 19 mars 1817, 
quand il eut acquis la souveraineté de ce pays. Il 
est accessible à tous les mérites et se compose de 
trois classes: Grands-Croix (i^ classe). Comman- 
deurs (2^ classe), Chevaliers ou Petites-Croix 
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(S* classe). Une haute et ancienne noblesse est 
ginéralement exigée pour être admis dans les 
deux premières. Les roturiers qui, par exception, 
obtiennent cet honneur, acquièrent la ndidesse 
héréditaire. Le titre de Chevalier confère la. no- 
Uesse personnelle. Le ruban est rouge avec une 
raie blanche sur chaque bord. Les Grands-Croix 
mettent la croix ea écharpe de droite à gauche 
s'ils sont laïques, en sautoir s'ils sont eoclésias* 
tiques, avec un plaque au côté gauche; les Com- 
mandeurs, en sautoir ; les Chevaliers, à la bon- 
tounière. 

Nalnt-JuUen dn Poirier (Ordre de) . Espagne. 
— Voyez Alcantara. 



(Ordre de). France, — Institué, 
eu 1119, à Jérusalem, à TépoqUe des croisades. 
Comme les chevaliers de Saint-Jean, ceux da 
nouvel ordre constituèrent d'abord une institution 
purement hospitalière, dont les membres se con- 
sacraient au service des malades, plus particulière- 
ment à celui des lépreux, d'où leur nom, saint 
Lazare étant regardé comme le patron des 
malheureux atteints de la lèpre. Par la suite, ils 
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étendirent leurs attributions et se formèrent, nom 
la règle de Saint-Augustin, en un ordre religieux 
et militaire, destiné en même temps à desservir 
les hôpitaux et à combattre les infidèles. Ils avaient 
une oroix verte sur leur manteau. Après la perte 
de la Terre-Sainte ils se réfugièrent eu France, pft 
Louis VU leur avait déjà donné le chftteau de Boi- 
gny, près d*Orléans. Enfin, après différentes vicis» 
sîtudes et des transformations nécessitées par let 
circoDStances, ils allaient voir disparaître leur insti- 
tution, quand ils furent réunis, d'une prt à l'Ordre 
de Saint-Maurice de Savoie (1572), de l'autre, 
à l'Ordre de Notre-Dame du Hont-Garme} (1608). 



(Ordre de). France. — Cet ordre 
fut créé, par Louis XIV, dans les premiers jours 
d'avril 1693, pour récompenser les sernces des 
dliciers de ses troupes de terre et de mer. Louis XV 
le confirma au mob d'avril 1719. Le roi en était 
grand-maitrè. Pour y être admis, il fallait appar- 
tenir au culte catholique et avoir au moins dix 
années (dans les derniers temps, vingt-huit) ii 
services militaires comme officier. Des dispenses, 
quant à cette dernière condition, pouvaient être 
accordées pour des raisons extraordinaires. L*Ordre 

13 
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se composait dé Grands-Gras, de Commaiidears 
et de Cheralien. Le nombre de ces derniers fat 
loujoms iliimité, mais cdni des deux autres dasses 
Taria plusieurs fins; depuis 1779, il y a?ait qua- 
rante Cvrands-Croix et quatre-vingts Commandeurs. 
Des pensions, qui variaient de 300 livres I 6,000 
livres, étaient altachies à diaque dasse. Le ruban 
itait rouge de feu. La décoration consistait en une 
croix d*or, bordée d'émail blanc, à huit pointes 
ponunettées et angJées de quatre fleurs de lis aussi 
d'or. L'écus8(m du centre montrait, d'un cdté, 
rimage de saint Louis, entourée des mots: Ludo- 
viens magnus instituity i69S (Louis le Grand a 
établi, 1605); de Tautre, une épée flamboyante en 
pal, passée dans une couronne de laurier et entourée 
de la légende : BeUicx virtutis prs^fniutn (récom- 
pemte de la valeur guerrière). Les grands-croix, ou 
Cordons rouges portaient le bijou en écharpe de 
droite i gauche, avec une plaque au côtS gauche; 
les commandeurs, également en écharpe, mais 
sans plaque; les chevaliers, à la boutonnière. 

L'Ordre de Saint-Louis fut su^rimé,> le 15 oo- 
tobre 1795, par un arrêté de la GonvenUon. 
Louis XVIII le rétablit le 28 septembre 1814, tel 
i peu près qu*il était à l'époque de sa suppression! 
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U ne se confère plus depuis la i< fo hil i l de 
juillet 4830; il comptait alors 12»180 OMoAres. 
La croii de SainMoeis étant réssnfée avx efiS- 
eîers, Louis XY avait créé, pour les MOS-elIciefB 
et les soldats» une sorte de mUaHI» miKCsm^ 
que VoD distribuait avec le même cérémond et 
poor la même durée de sermes. C'était un Ibmisuh 
ovale, dont le centre, q[ui était rouge, tliniinA 
deux épées d'or croisées en sautoir, liées d'une 
écfaarpe et entourées d'une couronne de laurier 
aussi d'or. Elle donnait droit à une haute paye. 



(Ordre de). Parme. — Institué, 
le ii décembre 1836, sous le nom de Ordre de 
SaifU-Louis pour le mérite civile par Charles- 
Louis de Bourbon, duc de Lucqucs, c^ui lui donna 
le nom de Louis IX, roi de France. Il a élé réuni 
depuis aui ordres du duché de Pamev dhottesou- 
veiain, Charles IH» hi a donné dé nonreanx sCv- 
tttts et sa dénonôiadon actudie (ii aeili849). 
L'Ordre est anjottrd*lwî civil et nnlitairr B m 
eonposede cinq dasses : 6nnds4>m,(l'* classe)^ 
CDumiandeurs (2* classe); Qrevaiiefs dé prmiâre 
dMBe (9^ elaaié) ; Chevaliers de seconde cbsse 
(4* dasse); Décorés (S* classe). Les deux premières 
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x>nftrent h noblesse héréditaire, et les deux soi- 
rantes la noblesse personnelle. Le ruban est bleu 
KYec une mie jaune sur les bords. La décoration 
»t portée. en édiarpc de droite à gauclie, avec 
>laque au côté gauche, par les grands-oroix; en 
;autoir avec plaque, par les commandeurs ; à la 
ixmtonnière, mais différente pour chaque clause, 
)ar les choYaliers et les décorés. . 



(Ordre de). République de Ve 
aise. — Institué, â une époque inconnue, par le 
jouvemement de Tancienne république vénitienne, 
jui le plaça sous Tinvocation de l'apdtre sainl 
Marc, patron de la république. Oa le distribuait à 
tous ceux, nobles ou non, nationaux ou étran^ 
[^ers, qui avaient rendu des senices à VÉtaL II 
lisparut de très-bonne heure. 

salBi-Hnrte (Ordre de). République de Saint- 
Marin, — - Gréé, en 1860, par Je ciief de cet £tat 
microsoopiqtte c pour récompenser ceux qui ont 
Doncouruau salut et à la gloire de la République, j 
n se compose de cinq classes : Grands-Croix 
({T* classe), Grands-Officiers (2^dasse), OtÛôers 
supérieurs (S* dasse^, Officiers (4« cbsse), Che- 
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HMulce (Ordre de). Sardi:igne. — 
Instiloé, en 1434, par Amédée VI, premier duc 
de Savoie, qui le plaça sous l'invocatioD et lui 
donna le nom du saint patron de ses États. Ce 
n'était d'abord qu'une institution religieuse corn* 
posée d*nn petit nombre de personnes qui se 
Tooaient à la vie érémitique, et dont le fondateur 
fut d'abord le chef. L'Ordre fut négligé par les 
premiers soocesseurs d'Amédée, niais, en 4573, 
Emmanuel-Philibert le fit revivre et, modifiant son 
bat primitif, imposa aui chevaliers Tobligation de 
s'opposer aux progrès du protestantisme. Le pape 
Grégoire XIII approuva les nouveaux statuts et, 
pour augmenter l'importance de l'Ordre ainsi re- 
constitué, y réunit celui de Saint-Lazare. L'insti- 
tution prit alors la dénomination d'Ordre des 
Saints-Maurice et Lazare, qu'elle porte encore. 
Néanmoins, dans le langage ordinaire, on l'appelle 
simplement, par abréviation. Ordre de Saint' 
Maurice, Supprimé en 1802, à Tépoque de la 
réunion des États sardes à la France, l'Ordre de 
Saint-Maurice fut rétabli à la chute de l'empire, 
par le roi Victor-Emmanuel, et de nouveaux sta- 
tuts, qui furent publiés le 27 décembre 1816, en 
mirent l'organisatioa en harmonie avec les idées 
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modernes. Il sert aigoard'hui à réoompeDser tons 
les noérites et est aooessibk à toutes les cooditioiis 



Les dievaliers de Saint-Haarioe forment trois 
dasses : Grands-CroîXy Commandeurs, Chevaliers. 
Les premiers portent U croix en écharpe de droite 
i gauchOi atec plaque au oât6 gancfae; les se- 
ooads» en sautoir; les derniers^ à la boutonnière. 
Lé ruban est yert. 



(Ordre de). Bamère. — Gréé, 
le 29 septembre 1693, par Jacques-Clânent de 
Bavière, son comme archevécpie et électeur de 
Cdegne, mais comme prince de la maison bavaro» 
palalMe. Il (ut annexé aux ordres bavarois, 
en 1777, par réiecteor palatin Charles-Théodore. 
Le roi MaximilienJoseph le confirma en 1807, et 
lui donna, trots ans ^nrès, de nouveaux statuts, 
que le roi Louis a modifiés le 16 février 1837 et 
le 4 avril 18i4. L'Ordre sert à récompenser tous 
les mériles. U. se' compose de quatre classes: 
Grands^roÎK (l'hélasse). Officiers (2® classe), Che- 
valkrs (3* dasse), Chevaiiers honoraires (4' classe). 
U fimt Êûre prenve de noblesse pour être admis 
dans les trois prennères. Le grand-mattre est un 
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prince du sang. Le raban est bleu foncé bonlé de 
ronge. La devise est : VirttUi (au mérite). Les 
grands-croix portent la décoration en écharpe de 
gauche à droite, avec plaque au côté drmt. Ttras 
les autres rattachent à h boutonnière, mais de 
grandeur différente pour chaque classe, et avec 
plaque pour les officiers et les chevaliers. 



(Ordre de). France. — Fondé, 
en 1469, par Louis XI, qui le mit sous le ptro- 
nage de saint Michel (d'où son nom), celui des 
saints en ^ui il avait le plus de confiance. Comme 
toutes les institutions analogues créées à celle épo- 
que, c'était un ordre de cour. Il ne se composait 
primitivement que de trente-six chevaliers, non 
compris le roi, qui en était grand-maitre, et quatre 
olBders chargés de son administration; et Ton ne 
pouvait en faire partie si l'on était déjà d'un antre 
ordre, à moins qu'on ne fût empereur, roi ou duc. 
L'institution eut un assez grand prestige tant que 
les admissions ne dépassèrent pas le nombre fixé 
par le fondateur; mais, sous François II et 
Charles IX, elles se multiplièrent d'une manière 
si scandaleuse, qu'elle tomba dans le discrédit le 
plus complet, et mérita d'être qualifiée Je Collier à 
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UnUesbêtes. Pour relever l'ordre, Henri UI Taffilia, 
mais sans l'aDéanlir, à celui du Saint-Esprit, qu'il 
f enait de créer, et disposa qu'à Tav^r ceux qui 
seraient aduiis dans ce dernier prendraient les 
insignes de Saint-Michel la veille de leur réo^tiou; 
c'est pour cela que, depuis celte époque, les che- 
valiers du Saint-Espril portèrent le titre de Cheva- 
liers des Ordres du roi. Les abus ayant recom- 
mencé sous Louis XIII et pris d'aussi grandes 
proportions qu'auparavant, Louis XIV soumit tous 
les décorés à une enquête sévère (1661), prescri- 
vit l'observation rigoureuse des statuts primitifs et 
fixa le nombre des chevaliers à cent, non compris 
ceux qui en faisaient partie comme chevaliers du 
Saint-Esprit (1694). U fallait être noble pour être 
admis dans l'Ordre : quand on le conférait à des 
roturiers, ce qui arriva fréquemment à partir de 
1695, on leur envoyait des lettres de noblesse 
avant leur réception. Le ruban était noir. La dé- 
coration se portait en écharpe de droite à gauclie. 
Elle était à peu près semblable à celle de Saint- 
Louis, sauf que son écusson central montrait 
l'image de l'archange saint Michel. 
^, Supprimé en 1791, l'Ordre de Saint-Hidid fut 
réUbli, le 16 novembre 1816, tel qu'il était avant 



DES ORDRES OB GHETÂLERIE. SOI 

la Révoluliou. On ne fit que supprimer la condition 
de naissance précédemment exigée. Il senrit sur- 
tout, pendant la durée de la Restauration, à ré- 
compenser le mérite dans les sciences, les lettres 
et les arts. On ne le confère plus depuis les jour- 
nées de juillet 1830. 

8«iiit-]Hleh<A et Saln t -Cco rg e » (Ordre de). 
Angleterre. — 11 a été institué, le 27 ami 1817, 
par le roi Georges III, en mémoire des traités de 
1814 et 1815, qui venaient de donner à l'Angle- 
terre la propriété de Tile de Halte et le protectorat 
des lies Ioniennes. Ses statuts ont été modifiés le 
5 avril 1826 et le 17 octobre 1832. L'Ordre sert 
à récompenser les services rendus ail pays par les 
habitants de Malte et des îles Ioniennes, et par les 
sujets anglais ou les étrangers attachés aux admi- 
nistrations de ces divers territoires ou aux esca- 
dres de la Méditerranée. Il se compose de trois 
dasses : 15 Grands-Croix {l^ classe), 15 Com- 
mandeurs (2« classe), 25 Chevaliers (3® classe). 
Les deux premières confèrent la noblesse person- 
nelle. Le ruban est bleu foncé avec une large raie 
rouge au milieu. La devise est : Auspicium m^ 
lioris Xid (augure d*un meilleur temps)» Les 
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grands-croix portent la décoralion en écharpe de 
droite i gauche, avec {daque au côté gaudie; les 
«ommandeun, en santoVy atec plaque ; les chefa- 
lien, i la boutonnière. Les uns et les autres ont un 
costume de oërémonie. 



(Ordre de). Suède et Norvège. 
— Institué^ le 21 août 1847, anniversaire de b 
reine Joséphine, par Oscar I", qui le destina i ri- 
compenser tons les services rendus au pays, et4uî 
donna k n(xn du prince auquel on attribue l'intro- 
duction du diristianisme dans la Norvège. Les 
membres de l'Ordre forment trois classes : Granda- 
Groix (1** classe), Commandeurs (2* classe), Ch^ 
valiers (S* çfasse). Le ruban est rouge avec une 
raie bleue entre deux blanches sur chaque bord. 
Les grands-croix portent la décoration en écharpe 
de droite à gauche, avec plaque au côté gauche; 
les commandeurs, en sautoir, avec plaque, mais 
non semblable i la précédente; les chevaUers, à la 
boutonnière. 



(Ordre de). Angleterre. — 
' Institué, le 5 février 1783, par Georges IH, pour 
récompenser les services rendus à l'État par la no* 
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Uesse irlandaise. Il fut placé par ce prince sous 
l'invocatioa de saint Patrice, patron de Tlriande 
(d'<»ù son nom). L'Ordre se compose du sonverain 
et de -vingt^enx Chevaliers. Il est accessible anz 
ëtrangtt^. Les promotions ont lieu en chapitre. 
Les votants présentait chacun neuf candidats, 
parmi lescjueU le roi choisit celui qui lui parait le 
plus méritant. Le ruban est bleu ainr. La décora» 
tion se met en édiarpe de droite i gauche, avec 
plaque au c6të gauche. Les chevaliers ont un cos- 
tume de cérémonie. Enfin, TOrdre a pour devise 
les mots latins Quis sqnirabit f (qui les désunira?) , 
qui font allusion à l'union des trois couronnes 
d'Angleterre, d'Irlande et d'Ecosse en un seul État. 



(Ordre de). États romains. — 
Tojez Saint- PiEREE et Saint-Padl. 

Saint-Pfene et Satet-P*«l (Ordre de). ÉUUs 
romains. — Créé, en 1520, par le pape Léon X. 
C'était une institution militaire et religieuse, de»» 
tinéeà défendre les domaines de l'Église contre 
les corsaires turcs qui infestaient les côtes d'Italie. 
Plusieurs historiens disent que, sous ce nom de 
Saint-Pierre et de Saint-Paul, il faut voir deux 
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ordres de chevalerie, l'un, dit de Saint-Pierre, 
fondé Têritablement en 1520, par Léon X, l'autre, 
àUdeSaint-Paid, institué, en 1540, par Paul III, 
et ils ajoutent qu'ils furent réunis en un seul par 
ce dernier pape. Quoiqu'il en soit, les deux insti- 
tutions sont éteintes depuis plusieurs siècles. 

SiOirt-Band (Ordre de). France. — Voyez 
Sairte-Aiipoule. 

jSMnt-BnpMri de Saltsbowrg (Ordre de). — 

Gréé, le 15 novembre 1701, pour perpétuer le 
souvenir du traité de Carlowitz, par Ernest-Jean 
de Tfaunn, archevêque de Sallzbourg, qui le mit 
sous l'invocation de saint Rupert, premier évéque 
de cette ville. C'était un ordre de cour. Il ne se 
conférait déjà plus à la fin du siècle. 

' JSaint-Saiiisoii de Comif ■ttwople et de 

CorinOie (Ordre de). ^ Institué, en 1198, sous 
lé pontificat d'Innocent III, qui le plaça sous la 
protection du saint-siége. C'était un ordre reli- 
gieux et militaire sur l'histoire duquel il.n'est rien 
parvenu. Oii sait seulement qu'il fut réuni à cdui 
de Saint-Jean de Jérusalem, le 8 août 1308, par 
une bulle de Clément Y. 
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mr (Ordre de). Suède. — Instilné, 
dit-mi, eD 1561, parle roi Éric XIT, le jour et i 
roccanon de son oonronneiDent; mais ton exi»> 
tence n'est pas bien certaine. Plosienrs Acrivains 
le regardent comme tont i fait imaginaire, tandis 
que d'autres pensent qn'oii a pris pour un insigne 
chevaleresque quelque pièce de plaisir distribuée, 
selon Tusage établi dans les circonstances analo* 
gnes, aux gentilshommes présents â h cérémonie 
du couronnement d'Éric. 

Sttlnt-fitaniTear d« Hontréttl (Ordre de). £^ 

pagne. — Alphonse VII, roi de Castilie et de Léon, 
ayant fait constniire la forteresse de Montréal, en 
confia la défense aux chevaliers du Temple. Apres 
la suppression de ces derniers, Alplioiise XI, un 
de ses successeurs, les remplaça par un oidre nou- 
veau, qu'il organisa, avec leurs débris, en 131S 
on 13i7, et auquel il donna le nom de Saint- 
Sauveur , parce que les autres institutions analo- 
gues qui existaient en Espagne, sous l'invocation 
du Rédempteur, réussissaient dans leurs expédi- 
tions contre les Maures. L'Ordre disparut après le 
triomphe définitif des populations chrétiennes. 
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Satet-Sépvicre (Ordre du). Tene^inte. — 
La tradition qui rapporte la fondatioD de cet CNrdre 
à Tapôtre saint Jacques, soixante*huit ans après la 
mort du Christ, ne repose sur aucune preure. II ea 
est de même de celle qui en fait honneur à Tim* 
pératrice Hélène, mère de Constantin le Grand. 
Les historiens les plus compétents pensent qu'il 
fut institué, vers i 099, par Goilefroy de BouiUoii^ 
aussitôt que les chrétiens se furent emparés de Jé- 
rusalem. C'était alors un ordre hospitalier et mili- 
taire, qui avait pour principale obligation de gar- 
der le saint sépulcre (d*où son nom). Deux cents 
ans après, le triomphe. définitif des Musulmans 
l'ayant forcé à quitter la Palestine, il se. retira en 
Italie, où les papes établirent son siège à Péronse. 
Eu 1489, Innocent YIIJ essaya de le séunir à cdui 
des chevaliers de Saint-Jean, mais ne put y réussir 
qu'imparfaitement. Enfin, en 1496, Alexandre VI 
lui rendit son ancienne ind^iendance et, pour en 
augmenter Téclat, s^ea réserva la grande maîtrise 
pour lui et ses successeurs. Depuis cette époque» 
les «ouverains pontifes n'ont jamais cessé d'être les 
grands-maitres du Saini>Sépulcre, mais sans en 
exercer eux-mêmes les drcHts. Ils ont d'ab<Nrd dé- 
légué leurs pouvoirs à cet effet au Père gardien de 
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la Terre^Sainte, mais, depuis le rétablissemeot du 
patriarche latin de Jérusalem, en 1847^ c'est i oa 
dernier qu'ils appartiennent exdusiTeroent. Depuis 
longtemps, l'Ordre du Saint-Sépulcre n'est plus 
qu'une sim{de distinction honorifique, dont le port 
des insignes est interdit par la législation française. 
La décoration consble en une croix potenoée d*or» 
émaiUée de rouge et cantonnée de quatre croisettes 
semblables; elle s'attache à la boutonnière avec un 
rtiban noir. Les cheyaliers qui ont fait le toyage 
de Jérusalem piquent, en outre, une ploque sur le 
c5té gauciije. 

A rOrdre était annexée une archiconfrérie, dite 
da Saint-Sépulcre, que l'on a confondue avec lui* 
Cette confrérie fut instituée à Saint-Samson d'Or-^ 
léans par vingt frères de TOrdre que Louis VU 
avait amenés de la Palestine. Saint Louis la trans- 
féra à la Sainte-Chapelle de Paris, en 1254. Elle 
disparut à la Révolution. Louis XVIII la rétablit en 
1814; mais, comme ceok qui en faisaient partie 
prétendaient appartenir également à l'ordre prin- 
dpal, et portaient les insignes de ce dernier, le 
gouvernement français la supprima (1825), à la 
suite d'une protestation du Père gardien de Jéru- 
salem. 
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8«fai«*Sérvl«re (Ordre du). Angleterre. — 
Iii8titii&, en li74, par Henri II, à Timitation de 
cdui de même nom qui existait en Palestine, et 
dont ce prince avait eu Toccasion d'apprécier l'uti- 
lité dans un pèlerinage qu'il avait fait dans ce pajs. 
n fut approuvé, en 1199, par le pape Innocent III» 
qni le plaça sous la règle de saint Basile. Il dispa- 
rut an seirième siècle, quand l'Angleterre renonça 
au catholicisme, et la plupart de ses membres en- 
trèrent dans rOrdre de Halte. 



(Ordre de). Russie. — Insti- 
tué, le 7 mai 1765, par Stanislas-Auguste II, roi de 
Pologne, qui le plaça sous l'invocation et lui donna 
le nom de son patron et celui de ses États. Il fut 
nppriméen 1795, à Tépoquedu dernier partage de 
la Pologne, et rétabli, en 1807, quand Napoléon I^ 
•eut créé le grand-duché de Varsovie. En 1815, 
Alexandre I^, empereur de Russie, étant devenu 
foi de Pologne, reconnut son existence et lui donna 
une nouvelle organisation. Enfin, Nicolas 1^ le 
féunit aux ordres russes après l'insurrection de 
1831, changea, la forme de ses insignes, et le 
rangea après la première elasse de l'Ordre de 
Sainte-Anne. L'Ordre de Saint-Stanislas est à la 
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f<HS civil et militaire, mais il ne peut être donné 
aux membres du clergé orthodoxe. H confère la 

m 

noblesse héréditaire. Ses membres forment trois 
dasses : la première à la nomination exclusire de 
l'empereur; les deux autres à celle d'un chapitre 
spécial, sauf Tapprobation du souverain. En cam- 
pagne, les généraux en chef peuvent nommer aux 
deux dernières jjour des services et des faits d*armes 
extraordinaires. Le ruban est rouge ponceau avec 
une raie blanche sur chaque bord ; et la devise: 
Prxmiando exdtat (il excité en récompensant). 
La première classe porte la décoration en écharpe 
de gaudheà droite» avec plaque au côté gauche; la 
seconde, en sautoir; la troisième, à la boutonnière. 

fiWnt-SyiTcirtre (Ordre de) Etats romains, — 
Il a été créé, le 31 octobre 1841, par le pape Gré- 
goire XYI, pour remplacer l'Ordre de VÉperon^ 
que la vénalité des distributions avait fait tomber 
dans le mépris. On l'appelle aussi, pour ce motif, 
Ordre de V Éperon réformé. L'Ordre estaccessiUe 
à tous les mérites, quels que soient le rang et la 
position des ayants-droit. Il se compose de deux 
classes : Commandeurs (1'^ classe). Chevaliers 
(2^ classe). Le ruban est noir avec trois raies 

44 
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roagesi uae sur chaque bord» et la troisième au 
milieu. Les commandeurs portât la décoratioa en 
sautoir, et les chevaliers à la boutonnière. 



(Ordre de). Palestine. — Voyez 
Samt-Jean et Saint-Thomas. 



SalAt-ThonMui Bceket (Ordre de). Angle- 
terre. — Fondé, dit-on, vers 1190, par Richard 
Cœur de Lion, qui lui donna le nom et le mit 
sous la protection de Saint-Thomas Becket, arche- 
vêque de Gantorbéry, mort quelques années au- 
paravant, et Ton ajoute que le fondateur imposa 
aux dievaliers Tobligation de défendre la religion 
' dans ses États. Il est mis par les écrivains les plus 
sérieux au rang des ordres imaginaires. 

Satet-wuuUmir (Ordre de). Russie. — Cet 
ordre a été créé, le 4 octobre 1782, par Cathe- 
rine II, à l'occasion de l'anniversaire de son cou- 
ronnement et de la naissance du grand-duc son 
fils. 11 porte le nom du saint qui introduisit le chris- 
tianisme en Russie. Délaissé par Paul P% qui vou- 
lait y faire>des modifications qu'il n'eut pas le temps 
d'exécuter, l'Ordre de JSaint-Wladimir fut remis 
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en YÎgueor en 180i , par les soins d'Alexandre I*'. 
n est accessible à tous les mérites, soit civils, soit 
militaires. Il se compose de quatre classes, et FoD 
peut être admis aux plus élevées, sans passer préa- 
lablement par les inférieures. Le ruban est noir 
avec une large bande rouge cramoisi au milieu. 
Les titres des candidats sont examinés par un cha- 
pitre, mais, eu temps de guerre, les généraux 
en chef sont autorisés à conférer la quatrième 
classe. La première classe porte la croix en écharpe 
de droite à gauche, avec une plaque sur le côté 
gauche; la seconde, ensautœr avec une plaque sem- 
blable; la troisième, également en sautoir, mais 
saiis plaque ; et la quatrième, à la boutonnière. Les 
militaires qui appartiennent à. cette dernière se dis- 
tinguent des chevaliers civils en ajoutant unerosette 
au ruban. La devise de TOrdre est ; VtUité^ hon- 
neur ^ gloire. 



(Ordre de la). France. — 
Ordre supposé, que l'on a prétendu avoir été in- 
stitué, en 496, par Glovis, le jour de son baptême 
par saint Rémi, évêque de Reims. Il ne fut, 
dit-on, conféré qu'à quatre personne, les sei* 
gneurs du Terrier, de Rellesne, de Sonache et do 
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LouTerey ; et l'on qoute qu'il fut ainsi appelé parce 
qae les possesseurs de ces quatre fiefs étaient char- 
gés de porter la fiole ou ampotde qui renfermait 
le baume employé au sacre des rois. On lui a éga- 
lement donné le nom A* Ordre de SainUKemij du 
nom du prélat qui avait baptisé le prince franc. 



le de Hvirfch (Chapitre de). Ba^ 
vitre. — Voyez Dames db SAiHtB-AiiiiB. 



Satete-AMie d« Wartsbonrg (Chapitre de). 

Bavière* — Voyez Dîmes de Sainte-Anne. 



(Ordre de). Eaîtù — Institué, 
en 1856, par l'empereur Faustin I®% à son retour 
de la guerre qu'il avait entreprise contre la Répu- 
blique dominicaine. Il parait avoir été supprimé 
peu de temps après la chute de son fondateur. 



Sainte-AMie (Ordre de). Russie. — Fondé à 
Kiel, le 14 février 1755, par Charles.Frédérie, 
duc de Hoktein-Gottorp en l'honneur de la tsarine 
Anne Ivanowna alors régnante, et de sa femme, la 
duchesse Anne, fille dé Pierre le Grand. Il passa en 
Russie quand le fils du fondateur monta sur le trône 
de ce pays, sous le nom de Pierre III, mais il ne 
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fat réellement réuni aux autres ordres de l'empre 
qu'en 1796, par Paul I*. C'est un ordre civil et 
militaire ; il ne comprenait primitivemoit qu'une 
seule classe de chevaliers. Il ea renferme quatre 
aujourd'hui/ mais nul ne peut être admis dans la 
première s'il n'a le rang de général-major, et la 
quatrième est réservée à l'armée. De tous les ordres 
russes, c'est celui que l'on accorde le plus souvent 
aux étrangers. 

. Le ruban de l'Ordre est rouge daîr, bordé de 
jaune, et la devise : AmantSms pietakm, justi- 
tiam et fidem (pour ceux qui aiment la piété, la 
justice et la fidélité). La première classe met la d6- 
coraticm en écharpé de gauche i droite, avec pla- 
que sur le côté gauche; la seconde, en sautoir; 
et la troisième, à la boutonnike. Quant i h qua- 
trième, elle la fait émaill^ sur le pommeau de 
l'épée. 

Une médaille de cuivre jaune, . que l'on peut 
considérer comme une cinquième classe de l'Ordre, 
a été créée par Nicolas i*' pour les sous-ofBciers 
etles^ldats. 

SAlBte-Brigitto (Ordre de). Suède. — Insti- 
tué, dit-on, en 1366, par sainte Brigitte, reine de 
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Suède, qui aurait imposé aux chevaliers Tobliga- 
tioa de combattre les ennemis de Dieu, de secou- 
rir les veuves et les orphelins, de soigner le^ ma- 
lades, etc.; mais les historiens les plus sérieux ne 
pensent pas qu'il ait réellement existé, et attri- 
buent la croyance à son origine à quelque passage 
mal Compris des Révélations de la prétendue fon* 
ilatrice. 

«gOMte-c^therino (Ordre de). Russie, — II a 
•été fondé, le 7 décembre .1714, par Pierre le Grand, 
en mémoire des services éminents que l'impératrice 
Catherine lui avait rendus pendant ses dernières 
campagnes contre les Turcs. C'est un ordre exclu- 
sivement réservé aux dames de la cour, mais il 
parût qu'il a été dérogé une fois aux statuts en 
(aveur du prince Henchtcbikof, qui en fut décoré 
en 1727. La grande msùtrise appartient à l'impé- 
ratrice. Les membres, qui primitivement ne for- 
maient qu'une seule classe, en constituent deux 
depuis 1797. La première classe porte la décora- 
tion en écharpe de droite à gauche, avec une pla- 
que d'argent, et la seconde sur le sein gauche, 
sans plaque. La devise de l'Ordre se compose des 
roots : Pour V amour et la patrie. 
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fitelBte-CaOievlBe du Mont SIbaI (Ordre de) . 

Arabie. — Institution religieuse et militaire fon- 
dée, dit-on, vers la fin du onzième siècle, pour 
fournir des escortes aux pèlerins qui allaient TÎsiler 
le tombeau de sainte Catherine au monastère du 
même nom, élevé par l'empereur Justinien sur un 
des sommets du mont Sinaï. Il n'existe aucun do- 
cument positif sur son existence. Dans tous les cas, 
il dut disparaître peu après sa fondation, qaand les 
population^ musulmanes prirent définitivement le 
dessus. 

Salate-Éatoaiieth (Ordre de). Bavière. — 
Créé, le 15 octobre 1766, par Télectrice Elisabeth- 
Auguste. C'est une institution analogue aux Cha- 
pitres de Sainte-Anne de Hunich et de Wurtzbourg. 
L'Ordre se compose de douze dames de maison 
princière régnante et de trente-deux autres dames 
prouvant seize quartiers de noblesse. La décoration 
s'attache sur le sein gaudie avec un ruban bleu 
clair bordé de rouge. 

Satete-iaiwilieiii (Ordre de). PctiugaL — 
Institué, le 4 novembre 1801, par le prince ré- 
gent de Portugal, qui le plaça sous rinVocation et 
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lai donna le nom de Sainte-Elisabeth de Portugal. 
C'est un ordre de dames, mais il ne se confère 
qu*i la plus haute noblesse. La reine en est grande 
maîtresse. L'Ordre comprend, outre les princesses 
de la famille rople et celles des maisons ré- 
gnanteS) vingt-six dames mariées ou non, qui 
doivent avoir au moins vingtHsix ans accomplis. 
Toutefois ce nombre peut être dépassé pour de» 
causes extraordinaires. La décoration s'attache sur 
le sein gauche avec un ruban rose bordé de blanc. 



(Ordi^ de). Portugal. — C'est 
le même que le précédent. 



(Ordre de). Italie. — Institué» 
en 1835, à Yicence, par un moine dominicain, 
appelé Barthélémy, qui fut plus tard évêque de 
cette Tille. On le nommait aussi Ordre de Notre^ 
Dame de Gloire et Ordre des Chevaliers de la 
Mère de Dieu. C'était une association noUe qui 
avait pour objet le maintien de la paix publique et 
la répression des désordres auxquels les querelles 
des Guelfes et des Gibelins donnaient journelle- 
ment lieu. L'institution fut approuvée par plu- 
sieurs papes. Elle se montra d^abord fidèle à l'es- 
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prit de son origiàe, mais, par la suite, de graves 
désordres s'introduisirent dans son sein, et la vie 
de plaisirs que mènerait ses membres leur fit don- 
ner par le peuple le nom de Frères joyeux ou 
Frères de la jubilation. C'est à cause de ce désordre 
qae Sixt6>Quint l'aboUt en 1559. Toutefois, plu- 
sieurs membres continuèrent à exister quelque 
temps sous le nom de Chevaliers de Sainie-Marie 
de la ToWj mais ils finirent par subir la loi com- 
mune. 

fiMirte-HaHe 4*Évom (Ordre de). Portugal. 
— Voyez Avis. 



de kl Towr (Ordre de). Italie. 
Yoyez Sainte-Harie. 



(Ordre de). Hatti. 
— Institué, en 1856, par l'empereur Faustin I*', 
après son expédition contre la République domi- 
nicaine. D parait avoir été supprimé après la chute 
de son fondateur. 

telttte-BlMiHee c« lAxare (Ordre des) . États 
sardes, Yoyez Saikt-Maubige. 
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iBMvew (Ordre du). Grèc^. — Créé, le 20 
mai 1835, par le roi Othon, qui Ta pliioé sous 
l'invocation du Rédempteur (d*où son nom), à 
rintercession duquel la Grèce devait son indépen- 
dance, n est destiné à récompenser tous les genres 
de services. Les membres forment cinq classes 
dont la hiérarchie est en sens inverse de celle qui 
est adoptée dans les ordres des autres parties de 
TEurope : Grands-Croix (5*^ classe), Grands Gom* 
mandeurs (4* classe), Commandeurs (3' classe), 
Chevaliers de la croix dV (2* classe), Chevaliers 
de la croix d*argent (l'* classe). Le ruban est 
bleu dair bordé de blanc. La décoration, qui est 
d*or pour les quatre classes les plus élevées, et 
d'argent pour la dernière, se porte ainsi qu'il suit : 
grands-croix, en écharpe de gauche à droite, avec 
plaque au côté gauche; grands commandeurs, en 
sautoir, aveo plaque; commandeurs, en sautoir; 
chevaliers, à la boutonnière. 

Sauveur du monde (Ordre du). Suède, — 
Voyez Saint-Sauveur. 

Savoie (Ordre civil de). États sardes. — 
Institué, le 29 octobre 1851, par le roi Charles- 
Albert, pour remplir, dans les carrières ci>iles, le 
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même rôle que YOrdre militaire de Savoie dans 
ks troupes de terre et de mer. Tous les membres 
sont égaux. lis portent la croix, qui est d'or, atta- 
chée à la boutonnière avec un ruban divisé en 
trois bandes égales, une bleue au mifieu et deux 
blanches sur les côtés. Devise de TOrdre : Au 
Mérite civiL 

fitaiivoie (Ordre militaire de). États sardes. — 
Institué, le 14 août 1815, parleroi Victor-Emma« 
nuel, pour récompenser les officiers et soldats qui, 
par leur bravoure, leur zèle et leur conduite, se 
sont rendus dignes d'une distinction honorifique. 
L'Ordre se compose de quatre classes, dont les mem^ 
bres portent les noms de Grands-Croix, Gomman* 
deurs, Chevaliers, Décorés. La dernière, qui est 
celle des décorés, est réservée aux sous-officiers et 
aux soldats. Le ruban est bleu, et la devise : Au 
Mérite et à ta Valeur, La décoration est d'or pour 
les trois premières classes et d'argent pour la 
quatrième. Elle se porte ainsi qu*il suit : grands- 
croix, en écharpe de droite à gauche, avec plaque 
d'argent au côté gauche; commandeurs, en sau- 
toir; chevaliers, à la boutonnière avec une rosette 
sur le ridban; décorés, à la boutonnière. 
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SéHHphiiM (Ordre des). Suède. — L'origine de 
cet oràce est incertaine. Les uns en attribuent la 
fondation au roi Hagnus 1^, qui nvait au treizième 
siècle, tandis que les autres en font honneur au 
roi Magnus IV Ériksson/qui Taurait faite, en i 334, 
en commémoration du siège d'Dpsal et pour doter 
ses États d'une milice vouée à la défense du chris- 
tianisme. Quoi qu'il en soit, il tomba en désuétude 
au seizième siècle. Renouvelé, en 1748, par Fré- 
déric I®% il reçut de ce prince des statuts qui en 
firent une simple distmction honorifique, et qui 
ont été modifiés par Charles XIII, en 1814.. L'Or- 
dre des Séraphins est ainsi nommé des anges qui 
ornent la décoration et sous la protection desquels 
il était primitivement placé. On l'appelle aussi 
Ordre du Cardan bleu, à cause de la couleur de 
son ruban. C'est le premier ordre de la Suède. Il 
ne se compose que de trente-deux chevaliers, tous 
égaux, dont huit étrangeiis, mais ce nombre a été 
plusieurs fois dépassé et ne comprend ni les princes 
de la mailson régnante, ni les souverains étrangers. 
Les sujets suédois ne peuvent y être admis que 
/il» ont au moins le rang de lieutenant général, 
et sont membres de l'Ordre de l'Épée ou de celui 
de TÉtoile polaire. La décoration se porte en 
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écharpe de droite à gaudie, avec plaque au côté 
gauche. 



(Ordre du). Chypre. — Voyez Chypre. 



sineérité (Ordre de la). Prusse. — Voyez 
Aigle rouge. 

SoleU et du uiob (Ordre du) . Perse. — lusti- 
taé^ eu 1808, par le schah Seth*Ali, sous le nom 
i* Ordre du lion. Sa dénomination actuelle lui -a 
été donnée plus tard parce que la décoration mon-^ 
tre le soleil se levant sur le dos d'un lion. L'Ordre 
forme deux classes, et ne se confère qu'aux 
étrangers. Le ruban est vert foncé. La décoration 
est portée en sautoir, avec plaque au côté gauche, 
par la première classe, à la boutoonière, par la 
seconde. 
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Table ronde (Ordre de la). Angleterre. — 
Quelques écrivains prétendent qu'un ordre de 
ce nom fut institué, en 516, par le roi Arthur, et 
qu'il fut ainsi appelé soit parce que, à certaines 
fêles, les cheyaliers mangeaient à une table roqde, 
soit parce que leurs noms étaient écrits sur une 
table semblable autour de laquelle ik tenaient 
lenrs assemblées. Cette institution n'a véritable- 
ment existé que dans l'imagination des faiseurs de 
ronians de chevalerie, et il est probable que la 
croyance à son existence a dû son origine à quel- 
que fait mal compris. 

Temple (Ordre du). Terre^ainte. — Cet ordre 
célèbre dut son origine aux croisades. En 1H8, 
Hugues de Payens, Godefroy de Saint-Omer et sept 
autres chevaliers français, se trouvant à Jénisa- 
lem, formèrent une société ayant pour but de pro- 
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téger conti^e les attaques des Sarrasins les pèlerins 
qui Tenaient visiter la Terre Sainte. Les associés 
adq»tèrent la règle des chanoines réguliers, et, en 
présence du patriarche de Jérusalem, firent vœu 
de chasteté, d*obédience et de pauvreté. Ils vécu- 
rent d'abord dans une grande pénurie, mais le 
roi Baudoin II leur donna bientôt une pj^rtie de 
son palais, appelé le Teyitpfe, parce qu'on préten- 
dait qu'il avait été bâti sur l'emplacement de l'an- 
cien temple de Salomon, et c*est de ce palais, qui 
fut leur première habitation, que les membres de 
l'Ordre reçurent le nom de Templiers^ et que l'Or- 
dre lui-même fut appelé Ordre du temple. Le 
pape Honorius II approuva la nouvelle institution 
en li28, au concile de Troyes, et lui donna des 
statuts, composés de la règle de saint Benoit et de 
préceptes de saint Bernard. Dès ce moment, les 
Templiers consacrèrent exclusivement leur vie à 
combattre les infidèles pour la défense du saint 
sépulcre. Hais le vœu de pauvreté était incompa- 
tible avec une pareille mission; aussi s'empres- 
sèrent-ils d'accepter les immenses donations en 
immeubles ou en numéraire que leurs services 
leur valurent tant en Europe qu'en Orient. Toute- 
fois, avec la richesse vinrent l'orgueil et l'avidité, 



^i DICTIONNAIRE 

la discipliae s*aQaibIit, et les teodances de FOrdre, 
devenant peu à peu presque exclusiTement tempo- 
relles, on le vit se jeter dans la plupart des que- 
relles politiques qui divisaient les souverains et les 
peuples, et ses fautes contribuèrent plus que toute 
autre chose à la destruction de la puissance chré- 
tienne en Palestine. C'est vers le milieu du trei- 
zième siècle que les Templiers alteignirent l'apo- 
gée de leur puissance. Propriétaires de près de 
neuf mille commanderies, de biens énormes, sur- 
tout en France, et de gros revenus, ils devaient à 
leurs richesses, et à cette circonstance qu'ils comp- 
taient parmi eux la fleur de la noblesse, d'exercer 
une influence considéraUe sur les affaires publiques 
et de dominer toutes les classes de la société. Ils 
avaient alors tellement oublié le but de leur institu- 
tion, qu'ils ne songeaient guère plus à faire la guerre 
aux infidèles. Ce à quoi ils visaient surtout, c'était 
de fonder un État séculier de nature aristocratique 
et sacerdotale. Ils firent un premier essai dans TSe 
de Chypre, où ils s'étaient retirés après leur expul- 
sion de la Palestine; n'ayant pu réussir, ils vou- 
lurent le renouveler en France. Dès ce moment 
leur perte fut résolue. Philippe le Bel, qui convoi- 
tait leurs richesses et à qui leur puissance inspi- 
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rait de justes défiances, s'entendit avec le pape 
Clément V, et, sur des plaintes plus ou moins 
fondées, portées contre quelques membres et que 
Ton étendit à dessein à l'association tout entière, 
les chevaliers furent poursuivis, et beaucoup péri- 
rent du dernier supplice. Enfin, une bulle, rendue, 
le S avril 1312, par* le souverain pontife, au con- 
cile de Vienne, prononça définitivement la sup- 
pression de rOrdre. Toutefois, ce ne fut guère 
qu'en France que les Templiers furent traités avec 
rigueur ; partout ailleurs on se montra peu sévère 
à leur égard. La plupart des chevaliers restèrent 
dans le monde; beaucoup se firent admettre dans 
rOrdre de Saint-Jean de Jérusalem. Enfin, en 
Espagne et en Portugal, ceux du pays servirent à 
former de nouvelles associations chevaleresques 
dans lesquelles durent aussitôt s'eflacer toutes 
traces d§ Tancienne institution. 
* L'Ordre du Temple disparut donc en 1312. Il 
est cependant possible que quelques éléments de 
cette société célèbre aient réussi à se maintenir en 
secret, mais» quoi qu'on en ait dit, il n'existe au- 
cun document authentique à ce sujet. L'association 
qui existe aujourd'hui en France sous le même nom 
provient simplement de la loge maçonnique des 

15 
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jésuites dn collège de Ciermont, à Paris; dont plu- 
rieurs membres se réunirent^ en 1754^ four faire 
revivre l*Ordre détruit. La conservation' de l'esprit 
chevaleresque et la profession d'un d^sme édainé, 
td (ut l'objet pritieipâ! que se proposèrent lesasso* 
Clés. Le nouvel Ordre se recrutait dansia plus haute 
aristocratie. D eut powr premier grand-maitre le duc 
de Bourbon-Gonti, èft pour second, le duc de Gossê* 
Brissac. La Révolution le fit disparaître, mais il se 
réorganisa en i 804 ou i805, et' les nouveaux Tem- 
pliers, récoltés cette fois dans toutes les conditions 
sociales, se sont toujours maintenus depuis, mais 
non sans avmr eu plus d'une fois maille à partir avec 
la police, fls ne forment plus aujourd'hui qu'une 
vulgaire logemaçonmque. 

l!ète aé uHirt (Ordre de la). ÀUêmagne. — 
Institué, en 1652, par Sylvim Nèmrod, duc de 
Wirtetnberg-Eller, en Silésie, qiii le destina ^lus 
particulièrement aux dames de la coUr et nomma 
sa mère grande prieure. G*étaif moinstin ordre de 
chevalerie qu'une association de piété. L'institu- 
tion était tombée ett désuétude qmitid elle iîtt 
renouvelée, en Î70*, par Louise-Élisab^èlh deWir- 
temberg, duchesse de Saxe-Mersebourg-et petite- 
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filie da fondateur. Elle a dispara depuis très- 
longtemps. • Son nom Tenait de la ferme de la 
décoration, laquelle consistait en une petite tête de 
mort, entourée des mots : Mémento mori (pense 
à la mort), qui s'attachait à un ruban noir passé 
en sautoir. 



Tewtoniinie (Ordre). Terre Sainte et Alle- 
magne, — C*est le troisième des grands ordres re- 
ligieux et militaires que produisirent les croisades, 
n fut fondé, en 1190, pendant le siège de Saint- 
Jean-d'Acre, par Frédéric, duc de Souabe, qui 
imposa à ses membres la double obligation de dé- 
fendre la Terre Sainte et la chrétienté contre les 
infidèles, et de soigner les malades, spécialement 
ceux d'origine allemande. La nouvelle institution 
était spécialement destinée à se recruter parmi les 
Allemands (d'où son nom). Elle fîit confirmée 
Tannée suivante par le pape Clément III et l'empe- 
reur Henri VI, qui lui donnèrent une règle sem- 
blable à celle que les Hospitaliers de Saint-Jean et 
les Templiers suivaient déjà depuis près dun 
siècle. Elle adopta pour costume une tunique noire 
et un manteau blanc, sur lequel se montrait une 
croix noire entourée d'une broderie d'argent. Les 
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chevaliers teuloniques ne furent d'abord que qua- 
rante, tous gentilshommes, mais leur nombre s'ac- 
crut à mesure que leurs services fur^t connus, et 
ils formaient déjà une petite armée à la mort de 
leur premier grand-maître Henri Walpot de Bas- 
senheim. Plus tard, les revers des chrétiens en 
Orient les ayant forcés de se retirer en Europe, ils 
transférèrent le siège de leur chapitre à Venise. 
Après cet événement,, leur rôle militaire paraissait 
terminé, quand, en 1228, Conrad, duc de Mazovie, 
qui venait de voir les ciievaliers Porte-Glaives dé* 
truire le paganisme en Livonie, les appela à son 
secours contre les Pnissiens idolâtres, et leur 
offrit la souveraineté des terres occupées par ces 
populations. Des chevaliers partirent aussitôt, et 
de prompts succès partiels couronnèrent leurs 
premiers efforts; mais la conquête définitive fut 
lente et pénible, et ne put être terminée qu'en 
1283. Vingt-six ans après, les chevaliers sentant 
le besoin de concentrer leurs forces dans leurs 
nouvelles possessions, le grand-maitre Sigefroi de 
Fenchtwangen transporta le siège de TOrdre de 
Venise au château de Harienbourg. Le quatorzième 
siècle est l'époque la plus brillante de l'Ordre teu- 
tonique : il acquit de nouveaux territoires, encou- 
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ragea Tagriculture, développa le commerce, etc. ; 
mais, au siède suivant, il engagea avec les Polo- 
nais une lutte très-longue qui se termina, en 1466, 
par un traité, dit paix de Thom, en vertu duquel 
il céda plus de la moitié de ses États au roi Casi- 
noir IV et ne conserva le reste qu'à titre de fief et 
en reconnaissant la souveraineté de ce prince. Les 
chevaliers supportèrent patiemment un joug qu'ils 
ne pouvaient secouer; mais, en 1511, voulant se 
ménager Tappui d'une maison puissante, ils élu- 
rent pour grand-maître Albert, margrave de Bran- 
debourg. Celui-Kïi parut d'abord entrer dans les 
vues de l'Ordre, et essaya même de l'affranchir du 
joug polonais, mais bientôt il embrassa la ré- 
forme avec un grand nombre de chevaliers, et, 
aidé par le roi de Pologne, sécularisa la Prusse et 
s'en fit proclamer duc héréditaire. Cet événement 
peut être considéré comme le terme de l'existence 
politique de TOrdre feutonique. Il continua cepen- 
dant à se soutenir en Allemagne, où il possédait de 
grandes propriétés. Les chevaliers restés fidèles au 
catholicisme se retirèrent dans ce pays et élurent 
un nouveau grand-maitre qui fixa sa résidence au 
château de Hergentheim, en Franconie. En 1805, 
le traité de Presbourg attribua la grande maîtrise 
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i l'empereur d'Autriche. Quatre ans après, Na- 
poléon I*' supprima l'institution dans ks États de 
la Confédération du Qhin, mais le gouvernement 
autrichien la conserva dans les provinces dépen«- 
dant de son autorité. L'Ordre teutouique existe 
aicore aujourd'hui en Autriche, mais des modifi- 
cations ont été introduites dans ses statuts pour les 
approprier aux circonstances actuelles. est con- 
sidéré comme un établissement religieux et indé- 
pendant, composé de laïques et de prêtres, tous 
appartenant aux familles nobles et faisant vœu de 
chasteté et de célibat. Le souverain régnant en est 
le protecteur-né, et le grand-maitre est toujours 
un prince de la famille impériale. 



ThéréM) (Ordre de). Bavière. — Cest une 
institution anailogiie aux Chapitres de Sainte-Anne 
de Mnnich ,et de "Wurtzbourg. L'admission est une 
marque de noblesse, et pas autre chose. £ei ordre 
aétéfondé, le 12 décembre 1827, par la reine 
Thérèse. Il se compose de douae Dames titulaires, 
foutes appartenant à la noblesse bavaroise, et d'un 
nombre illimité de. Dames honoraires, choisies 
dans les familles nobles étrangères. Les membres 
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attachent une décoration sur le sein gauche avec 
un ruban blanc liséré de bleu clair. 

Totoon 4*or (Ordre de la). Autriche et Espa- 
gne. — Cet ordre célèbre, Tun des plus illustres 
de la chrétienté, a été fondé à Bruges, le iO jan* 
yier 1430, par Philippe le Bon, duc de Bour- 
gogne, à l'occasion de son mariage avec Tinfante 
Isabelle, fille de Jean P% roi de Piprtugal. Le nom- 
bre des chevaliers fut d'abord fixé à vingtrquatre; 
mais, au mois de novembre suivant, une ordon- 
nance le porta à trente» non compris le fonda- 
teur, qui s'en réserva la graude m^ùtrise pour 
lui et ses successeurs. Q était.destiné, suivant les 
statuts, à défendre, garder et maint^r « VEstat 
de nostre mère la sainte Eglise, et la tranquillité et 
la prospérité de la chose publique. » En 1477, à 
Ja mort de Charles le Téméraire, U grande maî- 
trise passa à la maison de Habsbourg du. chef de la 
fille unique de ce prjnce^ Marie de Bojorgogne, 
qui avait épousé l'archiduc Maximiliep d'Autriche, 
devenu depuis empereur d'Allemagne spu^.le nom 
de Haximilien P'. Charles-Quint honora l'Ordre de 
toute sa faveur, lui accorda de nombrem privi- 
lèges, et éleva le nombre des chevaliers de trente 
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à cinquante. A l'époque de son abdication, les deux 
lignes de la maison d'Habsbourg, qui régnaient, 
l'une en Espagne, l'autre en Allemagne, conser- 
vèrent la grande maîtrise, et continuèrent à en 
exercer les droits. Toutefois, la ligne espagnole 
s'étant éteinte, en 1700, la maison d'Autriche 
prétendit garder seule la maîtrise; mais Phiiippe Y 
refusa de s'en dessaisir, et, à la suite de négocia- 
tions qui durèrent plusieurs années, les deux cou- 
ronnes se mirent d'accord sur ce point, el il fut 
convenu que les souverains espagnols resteraient 
eu possession d'une grande maîtrise, mais en chan- 
geant les devises de l'Ordre. Depuis cette époque, 
l'Ordre de la Toison d'Or appartient à l'Espagne et 
à FAutriche; mais, quoique le nombre des cheva- 
liers soit illimité, ces deux puissances ne le con- 
fèrent qu'avec une très-grande réserve, et seule- 
ment aux souverains, aux princes des familles ré- 
gnantes et aux membres de la plus haute noblesse. 
La décoration consiste en une toison ou peau de 
brebis d'or qui se porte en sautoir, soit avec un 
large ruban rouge, soit au moyen d'un collier 
composé de doubles briquets ou fusils et de cail- 
loux d'où sortent des flammes. Mais le bijou espa- 
gnol diffère, quant à ses ornements accessoires. 
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de celui de l'Aatriche. De plus, ce dernier porte les 
devises de la maison de Bourgogne : ArUe ferit 
quam flamma micet (le coup frappe avant qu^la 
flamme paraisse), Pretium non vile labormi (ré- 
compense des travaux non à dédaigner). 

Tour et de l'JËpée (Ordre de la). Portugal, — 
Voyez La Tour. 

Trois Toisoiui d'or (Ordre des). France. — 
Gréé, le 15 août 1809, par Napoléon !«', qui le 
destina à récompenser exclusivement les services 
militaires. Q ne fut jamais conféré. D'après les sta- 
tuts, il devait se composer de cent Grands Cheva- 
liers, de quatre cents Commandeurs et de mille 
Chevaliers. Pour être grand chevalier, il fallait 
avoir commandé en chef, soit dans une bataille 
rangée ou dans un siège, soit un corps d'armée 
dans une armée impériale dite grande arniée. La 
décoration des commandeurs était réservée à celui 
des capitaines, lieutenants ou sous-lieutenants de 
chaque régiment ayant fait partie d'une grande 
armée, qui serait désigné comme le plus brave 
dans le régiment. Enfin, la croix de chevalier de- 
vait être donnée au sous-officier ou au soldat de 
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cliaque r^imettt <]tti se troQyendt dans les mêmes 
circonstances. 

Troxiiio (Ordre de). Espagne. — Voyez Mont- 
joie. 

Tmiifl (Ordre de). Allemagne. — Quelques 
écrivains prétendent qu'il fut créé, en 1535, par 
Tempereur Charles-Quint, quand ce prince réta- 
blit Huley-Hassan sur le trône de Tunis, mais ils 
n'appuient cette assertion d'aucune preuve. Cet 
ordre est généralement considéré comme supposé. 

Toaiii (Ordre du). Autriche. Il fut, dit-on, 
institué, en 1862, par Tempereur Albert H, mais 
aucun texte ne le prouve. Cet ordre est générale- 
ment relégué au nombre des ordres imaginaires. 



u 



Unioii 4e HoilMide (Ordre royal de ]'). Hol- 
lande. — InsliUuS au mois de février 1807, par 
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ie roi Louis-Napoléon, pour récompenser tous les 
services et consacrer lunion de tous les Hollandais 
et l'extinction de tout esprit de parti. Il se compo- 
sait de Grands-Croix, de Commandeurs el de Clie- 
valiers. La devise était : Fais bien et ne regarde 
pas après, imitation du vieux proverbe français : 
Fais ce que doiSy advienne que pourra'. Le ru- 
ban était bleu de ciel. L'Ordre fut aboli le 18 oc- 
tobre 1811 et remplacé par celui de la Réunion, 

Union parinite (Ordre de V). Danemark. — 
Voyez Fjdéuté. 



¥aae de lis de In Sainte ¥lerge (Ordre du). 
Espagne. — Institué, dit-on, en 1410, par Fer- 
dinand, alors infant de Castille, depuis roi de Si- 
cile et d'Aragon, pour perpétuer le souvenir d*une 
grande victoire qu'il venait de remporter sur les 
Maures, et de la prise de la place d'Antequera <p*il 
leur avait enlevée. C'était un ordre religieux 
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et mililaire dont les membris se consacraient à 
combattre les infidèles. On ignore à quelle époque 
il disparut. On ne connaît pas également la cause 
de sa dénomination, que quelques hif>toriens 
croient avoir été empruntée à un Ordre de Notre- 
Dame du lÂSy dont ils le considèrent comme le 
renouvellement. 

Wertn miutalre (Ordre pour la), Hesse électo- 
rale. — Voyez Mérite militaibe, Hesse électo- 
rale, 

'VigUance (Ordre de la). &axe ducale, — Voyez 
Faucon blakc. 

¥raie Croix (Ordre de la). Autriche. ■— Voyez 
Croix étoilée. 



w 



Wmmm (Ordre de). Suède. — Institué, le 26 
mai 1772, jour de son couronnement, par Gustave 



DES ORDRES DE CHEVALERIE. 237 

li^asa, qui lui donna le nom de la gerbe {wase), 
des armoiries du fondateur de sa dynastie, et le 
destina à récompenser les services rendus dans les 
arts industriels. Sou organisation actuelle date du 
14 octobre 1844. Le ruban est vert. L'Ordre se 
compose de trois classes : Commandeurs Grands- 
Croix {l^ classe), Commandeurs (2« classe), Che- 
\aliers (3' classe). Les premiers portent la croix en 
écharpe de droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche; les seconds, en sautoir; les troisièmes, à 
la boutonnière. 

Westphaiie (Ordre royal). Allemagne. — 
Institué, le 15 décembre 1809, par Jérôme Na- 
poléon, roi de Westphalie, pour récompenser tous 
les genres de services rendus à TÉtat. Il se com- 
posait de Grands-Croix, de Commandeurs et de 
Chevaliers. Il fut supprimé en 1815, quand la 
Westphalie changea de maître. 
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